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lés Allenrands ont donné aux ha- 


| 


à 
E 
E 


L'hon, Mackenzie King . 
Çais, quasi prosternés devant leur 
brutal conquérant, leur amour de 
1a liberté et leur confiance en un 
triomphe final. À 
“Fort de celte mission, mon 
collègue, le ministre de la Justice, 
a récemment irradié un message 


Ë 
he 
& 


s 


+ de liberté dans le 
RSR LES rer 


L 


‘entre les nations common- 
Huy, britannique et les Etats- 
nis”, 


lut, c’est 2000 


7 -tMmais elle à éfé cominencée dès les 
jours qui ont suivi la chute de la 
ae A la fin de l'été, Ez avait 

éjà dans la région de Lyon de 
gr A amghd ge | 20,000 à 25,000 Français expulsés 

d'uhe colle- | de Lorraine. 

: | Tous avaient d’abord été aver- 
tis qu’ils pourraient deméurer en 
Lorraine s'ils devenaient citoyens 
allemands. Mais au bout de quel- 
ques jours, on leur a dit que, 
comme Ja Lorraine devait être 
rattachée a Reich, seuls des gens 
de sang allemand pouvaient y de- 
meurer. Plusieurs des réfugiés, 
qui ne portaient que de petits pa- 
quets de lingue et de nourriture, 


+ — 


—— 


"La 
première critique du gouverne- 


testation constitue la 


ment 
AI! 
négocihtions en vue 
boration. 


Le gouvernement déclare que 


bitants de Jlangue française de 
Lorraine le choix entre la Polo- 
gne et la France, Vu que tous 
ont choisi la France, lit-on dans 
le communiqué, les Lorrains ont 
été conduits en zone française 
libre au rythme de sept convois | 
de chemin de fer par jour. | ont dit qu'ils avaient été forcés 

Les Allemands sont accusès d’a-|de laisser tous leurs biens parce 
voir dit aux Lorrains que cette | qu'ils n'avaient eu que deux heu- 
migration était le résultat d'une res d'avis avant d'être forcés à 
entente entre Vichy et Berlin. quitter leurs maisons. 

“Le gouvernement nie le plus! Parmi les réfugiés se trouvaient 
formellement possible cette allé-!un grand nombre de fermiers qui 
gation”, ajoute le communiqué. | ont rapporté que des équipes de 

La migration de Lorraine en |soldais allemands étaient arrivés 
France libre a commencé le 11 /soudainement et avaient donné 
novembre, paraît-il, ‘des ordres de départ immédiat; 

Le plus qu'on a permis à cha-|ces évacuations embrassaient des 
cun des expulsés d'apporter avec | paroisses et des villages entiers. 


et un sat} 


L'Allemagne expulse les Français de Lorraine 


Pour faire de la place *: 
WASHINGTON -— "L'exputsion 
par l'Allemagne des Lorrains de 
comme une étape du programme 
d'Hitler en vue d'inclure dans le 
Reich cette province-frontière 
depuis longtemps disputée. 

Si les Français sont remplacés 
par des Allemands venant de la 
vallée de la Rithr = comme on le 
dit danis les milieux bien informés 
dé Vichy — cela pourrait signi- 
fier que le b*mbardement persis- 
tant des Anglais dans la vallée 
de la Rubr fortement industriali- 
sée, a été efficace à un degré que 
les Allemands n'ont pas admis 
jusqu'icis 

On disait à Vichy récemment 
que l'aviation anglaise faisait la 
vie si dure aüx gens de cette val- 
lée que plusieurs Allemands tra- 
versaient la frontière et s’instal- 
laient dans-les maisons de réfu- 
giés français qui ne sont pas en- 
core retournés dans la région oc- 
cupée. L'’expulsion massive des 
Français de la Lorraine procure- 
rait plus de maisons pour ces Al- 
lemands effrayé:, ce. qui permet- 
trait en même temps à Hitler de 
germaniser entièrement la Lor- 
raine. 


Les forces françaises d'Afrique 
peuvent décider de la victoire 


LE CAIRE, Egypte — “Sur les 
bords de la Méditerranée une au- 
tre bataille de la Marne peut être 
livrée et gagnée”, a déclaré le gé- 
néral Georges Catroux en adres- 
sant par la radio un appel à tous 
les Français du Moyen-Orient | anciens en Afrique. | 
pour les inviter à se rallier à l'é-| Le général de Gaulle a visité | 
tendard des forces françaises li-| Libreville vendredi et a pris des | 
bres du général Charles de Gaulle. ‘mesures immédiates pour ravitail- | 

Le général Catroux, comme |jer Ja capitale. 11 a été heureux | 
gouverneur général de l'Indochi- | de constater qu'aucun habitant | 
ne française par le gouvernement | de Libreville et des environs n'a- | 
de Vichy, fait aujourd'hui partie |vait été tué ni blessé dans les! 
du conseil de défense de l’Empire | opérations de police qui ont rallié | 
français de de Gaulle, Île Gabon à l'Empire français li-| 

11 déclara que la France est en- | bre. 
core puissante, grâce à ses pos- Le général de Gaulle a aussi vi- | 
sessions méditerranéennes. {sité les blessés, heureusement peu 

Ces forces en Afrique sont in- | nombreux, des armées libres et 
tactes, dit-il, et leur valeur stra-|4e celles sous les ordres de Vichy: | 
tégique est telle que, si elles é- RCE URSS 


bon, en Afrique Equatoriale fran- 
çaise, s'est rendu sans combat au 
général Charles de Gaulle. # 

Cette capitulation suit celle dé 
la capitale, Libreville, 


Le Pape parlera à la 
radio dimanche 


CITE VATICANE — S, S. le 
Pape Pie XII prononcera à la ra- 
dio, le dimanche 24, une impor- 
tante allocution dans laquelle il 
fera, croit-on, un appel en faveur 
de la paix. 

Son discours en italien sera ra- 
diodiffusé psr le poste de Radio- 


l'un des! Vatican vers 10 h. 30 du matin : 1 
établissements français les plus | (2 h. 30 du matin, heure centrale). | Qchpère - El. 


sur longueur d'onde 19.84 et 8.06 
mètres. Des résumés en anglais, 
en allemand, en français et en 
espagnol seroxt donnés une heu- 
re plus tard. 


Causeries sur le Canada 
français 


C'est aujourd'hui mercredi que 
le professeur W.-F. Osborne ou- 


le Canada français, —/ à 4 h. de 
l'après-midi (heure céntrale) aux 
postes CKY et .CKX. , 


taient lancèes dans la mêlée du La démission de M. B uit | 


côté d'une nouvelle alliance an- 
glo-française, elles seraient assu- | | 
rées de la victoire. | WASHINGTON — Le président | 
Une telle bataille déciderait,! des Etats-Unis, M. Roosevelt, a 
ajouta le gènéral, de l'issue de la | refusé d'accepter la démission de | 
guerre contre l'Allemagne et l'Ita- | M. William-C. Bullitt, comme am- | 
lie, cér l'Allemagne, n'ayant pas /|bassadeur en France. | 
réussi à envahir l'Angleterre,! M. Bullitt estime pouvoir 
cherche maïntenant à obtenir la | dre plus de service à son pays en 
décision du conflit dans la Médi-|étgnt libre de parler et d'écrire 
terranée. ÿ à son gré, 
, Tout le Gabon avec de Gaulle | La question qui se pose pré-| 
LONDRES — Un copamuniqué | sentement est de savoir si M. Bul- 
émis par les quartiers généraux | litt retourners en France comme | 
des forces françaises libres à | ambasxideur ou SIT $érs envoyé | 
Londres annonçait dimanche que 
Port Gentil, seconde ville du Ga-} 


terre, 


La prochaine causerik aura lieu 
le mercredi 27 novembre, à la 
même heure. Le directeur de la 
Liberté y parlera de la “Littéra- 
ture canadienne-française”. 

Rectifions une double ,erreur 


| d'impression qui s'est glissée dans | eux. le R. P. J. Méthé. à Saint- 
ren-! "otre annonce de la semaine der: | « 


nière. Ces causeries seront en 
français, à l'exception de la pre- 
mière et de la dernière, 


02e e—— 
MONTREAL — M Adhémar 

Rayñauit, ancien député de l'As- 

somption à Québec, ancien maire 


dans un autre pays, tel l'Angle-|de Montréal, à décidé de se por-! qui est une sorte d'élégant 
lier candidat à la mairie, 


La cinquième et dernière - 
sion de la 20e Législature s' 
ouverte lundi après-midi. 

Le discours du trône a été I 
pour Ja première fois par l'hon. 
R. F. McWiliiams, le nouveau 
lieutenant-gouvérneur, Après ;:a+ 


yoir rappelé tout ce que Je 


pour aider l'effort de guerré, 
a dit que cette assistance. serait 


Le distours du. trône déclare 
aussi que le gouvernement consi- 
dère la mise en pratique des re- 
cormandations du rapport Sirois 
comme une partie de l'effort na- 
tional de guerre. 


Sort de l’agriculture 


Le sort de l’agricülture dans 
l'Ouest occupera également ane] 
place importante dans le program: | 
me de la session, bien qu'on ne 
dévoile pas ce que le gouverne- 
ment entend faire à ce sujet. Ap- 
paremment, il y aura des amen- 
dements aux lois provinciales de 
l'arrangement des dettes. *: 


est décédé lundi 


Lundi midi, est décédé à Saint- 
Boñiface, le R. P. Ambroise - Co- 
meau, O.M.I., après’ une courte] 
maladie, Le défunt avait eu une 
première faiblesse dimanche soir; 
le lundi matin, il voulut, en dépit 
de son état, descendre au réfec- 
toire pour le déjeuner, II eut 
alors une seconde chute; quel- 
ques minutes avant midi, ik mou- 
rut, entouré des pères de la com-| 
munauté. 

Le RP. Côineau était né le 
13 décembre 1860, à St-Georges de 
Henriville, PQ, H entra chez les 
Obilats de. Marie-Immaculée le 24 
11 fut d'abord en- 
| voye à Lebret en 1893, puis à 
{Saint-Laurent en 1894, de nou- 
{veau à Lebret en 1907, à Sainte-| 
| Marie de Winnipeg en 1908, enfin 


mir. dés 


gement des créanciers agricoles 


continuée. dans -igute la-.mesuré ‘d' 


On tentera de nouveau d'obte- 
autorités fédérales le 
réinstallement de la loi d'arran- 


et de la rendre applicable au Ma- 
nitoba comme elle l'est à la Sas- 
katchewan et à l'Alberta. 


CARRE ee 
Discours du trône bref 

Le discours, l'un des plus brefs 
du genre, rend homniage à l’hon, 
W, J. Tupper, dont le terme d'of- 
fice comme lieutenant-gouvérneur 
expirait le 1er novembre, et sou- 
haite la bienvenue au comte 
d’Athlone, gouverneur général du 
Canada, et à la princesse Alice. 

À cause de là guerre, il n’y a 
pas eu les pompes habituelles à 
l'ouverture de la Chambre: pas 
de salive de coups de cauon et une 
garde d'honneur considérable- 
ment réduite. 

Le premier ministre Bracken a 
proposé hier l'adresse.en réponse 


au discours du trône. 


Le R.P. Ambroise Comeau, O.ML, 


à Saint-Boniface 


Les funérailles ont eu lieu ce 
matin, à 9 h. 30, dans la chapelle 
du Juniorat, 

La Liberté offre à la famille 
religieuse du Père Comeau, ainsi 
qu'à ses parents, ses sincères con- 
doléances. 


QUATRE MOIS 
“AU LIEU DE 
TRENTE JOURS 


OTTAWA — Le gouvernement 
canadien étudie les avantages 
d'un prolongement de la période 
d'entrainement des jeunes mobi- 


[au Juniorat de la Sainte-Famille|jisés de trente jours à quatre 


à Saint-Boniface en 1917. Le. Père 
Comeau consacra toute sa vie 
au ministère des Indiens et des 
âmes les plus, abandonnées, Aussi 
bien, la population de Winnipeg 
let de Saint-Boniface a appris 
avec peine la nouvelle de sa mort. 
Le Père. Comeau laissera dans sa 


| vre la série de cinq caÿseries sur | communauté et à l'extérieur, le 


souvenir de son amour profond 
| de Dieu, des: âmes et des pau- 
|vres, Amour pour lequel il expo- 


mois. Telle est la déclarätion que 
le ministre de la Défense natio- 
nale, M. J. L, Raiston, a faite à 
la Chambre des communés. Mais, 
comme le ministre l’a dit, le gou- 
vèrnement canadien ne prendra 
pas de décision finale sur ce 
sujet, avant dé consulter les auto- 
rités britanniques. C'est ce qu'il 
fera au cours d’un prochain voya- 
ge en Grande-Bretagne. 


Entre-temps, on appellera deux 


|sa, en plus d'ane circonstance, 


|une santé déjà chancelante. classes de mobilisés péur'une pé- 


riode d'entrainement de trente 

Le défunt laisse dans le deuil, 
joutre sa communauté, une soeur 
religieuse de Saint-Boniface, Sr 


nécessaires en vue de porter à 
Marie de .la Présentation, trois 


quatre mois la période d'entrai- 
nement. 

Ainsi le gouvernement se rend 
à a demande que le chef de l’op- 
position, -M. R. B. Hanson, avait 
formulée aux Communes, De mé- 
me, la déclaration de M. Ralston 
confirme celle que M. Raoul Dan- 
durand faisait Sénat à l'effet 
désormais dans une auto blindée,|que le gouver 
ar 

| 


| Laurent, le R. P. C, Comeau, à 
| Sandv Bay et M. l'abbé Dupont, 
| aux - Etats-Unis. à 
| LONDRES — Sa Majesté la rei- 
[ne Elizabeth poursuit ses visites 
à travers "Londres. Elle voÿage 


d'assaut. 


nr 


Î 


demande, 


nr 1 \ 


| 


jours chacune, mais on prendra | 
toutes les mesures préliminaires | 


ment ceuadien ble compatriote pour lui offrir 
fait ce que la Grande-Bretagne lui ses félicitations et ses meilleurs 


M. J.-A. Marion 


M: Marion nous adresse la _pa- 
role en français et attire notre 
attention sur quelques problèmes 
relatifs à l'éducation. Depuis 35 


‘[ans, d'immenses progrès ont ‘été 


faîts dans ce domaïiñe, mais beau- 
coup reste à faire, Nous devons 
garder un juste milieu entre ceux 
qui'ont peur de donner trop d’ins- 
truction 4ux enfants -de notre 
provincé, et ceux qui trouvent 
qu'on n'en dontie jamais assez 
et Sont toujours en quête de nou- 
Afeautés à essayer. Laissons les au- 
tres faire les expériences et pro- 
fitons de leurs conclusions. Cela 
coûte moins cher. 

M. Marion attribue le manque 
d'instiutrices pour nos écoles à 
trois Caüses: 1° aux exigences dui 
Département pour l'entrée à l'E- 
cole Normale. 2° au manque ou 
à la rareté d'écoles secondaires 
dans nos milieux ruraux: dé là 
l'obligation d'envoyer les élèves 
äu loin, ce qui devient onéreux 
pour la bourse du père. 3° aux 
salaires modestes des institutrices 
qui ne compensent pas pour les 
dépenses exigées pour la prépa- 
ration à cette carrière. 

M. H.-R. Law 

M. Law. nous fut présenté com- 
me ‘un “fighting Scotchman”, TL 
noùs parla de.-M,,Marion eh ter< 


£ mes: élogieux et nous fit remar: 


Conme on pouvait fort bien s'y 
attendre, les catholiques des 
Etats-Unis,, comme toùs leurs 
coréligionnaires du monde entier, 
prennent fait et cause pour les 
Alliés dans cette guerre contre 
Hitler qüe le cardinal ‘Villeneuve 
lui-même qualifiait, 41 n'y a pas 
si longtemps, dé “potentat sacri- 
lège”. Le manifeste que nous pu- 
blions plus bas a été présenté 
dans la presse catholique améri- 
caine à la fin du mois d'octobre 
par d'éminents représéntants de 
la cause catholique aux Etats- 
Unis, une soixantaine de person- 
nes, entre autres, LL, EE, NN, SS. 
Robert E. Lucév, évêque d’Ama- 
rillo, Texas, et Edwin V. O'Hara, 
évêque de Kansas-City, Missouri; 
Maurice Lavanoux, architecte et 
publiciste de New-York; le R, P, 
Edward J. Walsh, président de 
l’université Saint-John, de Brook- 
Iyn,=N>Y: l'abbé T, Lawrason 
Riggs, de l'université Yale et plu- 
sieurs autres qui se recrutent dans 
le monde des écrivains, des artis- 
tes, des professeurs d'université 
et mème des chefs ouvriers. Tous 
demandent à. leur gouvernement 
d'aider le plus possible la Grande- 
Bretagne. 


requêtes, mais 


part 
en- 


ve, leur personnalité en prenant 
part à des ‘activités dirigées par 
l'institutrice. 


Il nous anhonça qu'à la suite 
des réclamations faites par les 
catholiques, le Département avait 
obtenu que les émissions radio: 
phoniques pour les écoles aient 
lieu de 34 h. à 3 h. 15 au'lieu de 
3 h. 30 à 3h. 45, ce qui nuisait à 
l'enscignement religieux. 


M, Rathwell . 


M. Rathwell fit aussi l'éloge de 
M. Marion et nous entretint des 
précautions que le Département 
prend pour s'assurer que Justice 
soit rendue tant dans la correc- 
tion des examens que dâns leur 
préparation. 

Il nous dit aussi les efforts du 
Département pour assurer à plus 
de jeunes les avantages d’une ins- 
truction secondaire pat le moyen 
des bourses distribuées aux élè- 
ves les plus méritants! dont les 
parents. sont dans une situation 
financière trop précaire pour leur 
fournir plus d'instruction. Quel- 
ques mots sur les rapports des 
inspecteurs et sur les exercices 
patriotiques. 


M. l'abbé J.-A. Sabourin 
M, l’abbé Sabourin, en “vrai 
lutteur”, avec son énergie et sa 
franchise ordinaires, démnnda à 
itelever : que “points: des dis- 
cours de MM. Law et Bathwell. 
Un résumé: ne t ‘rendre. fidè- 


“Nôus, à titre de citoyens amé- 
ricains et de catholiques romains, 
croyons 'que les institutions amé- 
ricaines, basées comme elles le 
sont sur les principes chrétiens, 
font face à un effroyahle danger. 
L'hitlérisme, comme ‘le commu- 
nisme, cherche à -renverser la 
Chrétienté en présentant une 
fausse vision de supériorité de 
race'et en substituant l'Etat omni- 
potent à Dieu. Dans l'hitlérisme 
comme dans le communisme, la 
dignité et les droits de la person- 
ne humaine sont annihilés par la 
sujétion brutale à l'Étaÿ collecti- 
viste. Nous devons l’envisager tel 
qu'il est: un reniement de Dieu 
et de tout ce qui donne sa valeur 
à la vie des peuples chrétiens, 
ainsi qu'un rejet de tout frein 
spirituel et moral, A la lumière 
de ces faits, tous ses actes s'ex- 
pliquent. C'est une doctrine impi- 
toyable et déshonorante, Ses 
moyens d'attaque; outre la force 
écrasante des armes, sont le men- 
songé et le subterfuge. Elle «a 
incité ses partisans à conquérir 
et à dominer le monde et les a 
convaineus qu'il n’y a de mal que 
chez ceux qui entravent l'accom- 
plissement de ces projets”. 


| épirés par sa fierté 
pro: | blessée, son esprit chrétien et 


Jeient les Moi dépot 
‘M: te curé de SaiaLPIERe à 


cerdotal lésés dans leurs : 
les plus chers. : 2: 
M. Law avait dit qu'à la suite 
des réclamations faites ai cof- 
grès ne de age je  : 
y à que semaines, of 
changé l'heure de l'émission 
diophonique afin de ne pas 1 
à l'enseignement religieux. M. Sa- 
bourin ‘vit là un bon éeflet des 
réclamations et se déclara encotie 
ragé à en faire d'autres. 
Première réclamation: Les-dit- à 
tingués visiteurs ont dit de belles 
choses. mais €éombien leurs ren 
seignements eussent atteint mieux 
leur but s'ils avaient été donnés 
en français, la langue de tout 
l'auditoire à l'exception d'un Ans | 
glais et de quel Mennonites, - 
Deuxième réclamation: La Dé- . 
partement de l'instruction publi- 
que demande la coopération. au 
sujet du programme intérimaire; 
Nous en sommes dans une ; 
mesure, mais, fait rema M: 
Sabourin, cette c \ : 
été plus spontanée si l'on avait 
accepté notre coopération quand 
il s'est agi de la rédaction de ce 
ru 1 
cation des Canadiens français dt 
Manitoba a bien,- dans le {4 
présenté un mémoire, On* 
guère tenu compte, Cette 


centres français, 
parlant le ‘fran 


| (Suite à in quatrième page) 


“Sous cette menace, aucun des: : 
conflits qui ont divisé la civili- 
sation occidentale ne doit faire 
perdre de vue cette question” | 
transcendante. Quels que soient 
les sentiments de certains d’entre 
nous À l'égard de ‘la politique an: 
glaise. dans: l'histoire, .la, défaiter, 
de l'Angleterre dans la guerré ac-’ 
tuelle voudrait dire le triomphe! 
dé ceux a voudraient, usurpèr 
les choses de Dieu, Nous croyons 
qu'il n'y a qu'un moyen par le. 
quel nous pouvons empécher no , 
tre genre de civilisation de | 
sous la domination du m nt 
despotisme d'Hitler et de s'é- 
crouler finalement dans l'abim®, 
Nous devons -apporter toute l’aide 
possible à la Grande-Bretagne, si 
nous ne voulons pas rester tout 
seuils pour faire face aux dicta-. . 
leurs d'Europe et d'Asie”. : 


“Nous croyons à l'imminence de: £Æ 


ce danger, Aussi bien, comme ci- 
tfÿens américains autant que 
comme catholiques, nous décla-. 
rons que nous appuierons plein 

ment le gouvernement des Etats: 
Unis dans chacune des mesurés 
efficaces qu'il prendrft pour ve- 
nir à bout de ce mal”. [Le 


Quatre-vingtsept ans | Leg Italiens croyaient à une 
M prompte révolution en Grèce 


SOFIA — Lés troupés italiennes 
qui ont envahi la Grèce, le matin 
du 28 octobre, s'attendaient à une 
révolution imniédiaté à Athènes 
ét au renversement du gouverne- 
ment, dit un résumé officiel de 
la guerre publié par la légation 
grecque. à Sofia. 

L'Italie, dit le document, avait 
préparé un plan détaillé et com- 
plei en vue de l'occupation rapide 
de la Grèce. _ : 

La révolution... 

“Une révolution devait éclater 
À Athènes à l'heure exacte où on 
annoncerait l'invasion”, dit le 
mémoire officiel. 

“Le ministre italien à Athènes 


Emmanuele Grazzi, avait des ins- 
tructions précises. La moitié de 
In Grèce était, croyait-on, italo- 
| phile et l'autre moitié républicai- 
ne, Le gotivernement devait être 
renversé immédiatement. Tout ce 
qui resterait à faire à. l'armée ita- 
lienne serait de se lancer dans 
une attaque rapide des frontié- 
res, afin de paralyser la: popula- 
tion civile et les communications 
en cas de mobilisation, puis d'ins- 
tafer des administrateurs dans 
les districts occupés par les fas- 
cistes. 
Supériorité manifeste 

Le Grèce, ajoute le communi. 

qué, n'avait :que but divisions à 


M. le juge 1. A. 1ruu omme 


M. le juge Prud'hoïnme fêtera 
demain son 87e anniversaire de 
| naissance. -Né à: Saint-Urbain, 
| P.Q., le 21 novembre 1853, il vint 
s'établir à Saint-Boniface en 1880 
et devint juge de la cour de comté 
en 1885. Hest à ta-retraite depuis 
1924 La Liberté se joint aux 
nombreux amis de notre vénéru- 


| voeux. 


opposer aux heuf divisions it 
liennes, que sautenaient une s 
se artillerié, 250 chars d'assaut, 
la cavalerié, des Bersaglieri, dés. 
troupes albanaises et des € 
ses noires. 

Les Haliens attaquérent le 28 
octobre au matin et atteignirent. 
en un rien de temps, pat Smoll- 
ka et Rammos, Distraton, à 16 
les de Metzovo. Les fascistes jubis 
laient. Mais survinrent les trot- 
pes de montagnes grecquos, les 
Evzones, qui réussirenf à di 
|ser l'ennemi, “Il ne resta rien 
|la troisième division alpine i 
| lienne, Ce fut une déroute 
rale, l'ennemi abandonnant armés 
let munitions sur les routes, les 
blessés et les prisonniers se ren: 
dant aux Grecs en tremblant”, 
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2,000 recrue refusées à . : 
cause de leur état de santé 


OTTAWA — Le ministère de la 
Défense nationale ahnonee qué 
2078 hommes qui devaient’ subi 
leur entraiñement militaire 
mois à partir du 9 octobre avaient : 
été renvoyés dans leurs foyers & 
cause du mauvais état de leur 
santé, Plusieurs de ces recrués - 
souffraient d'une “hernie, où 
vaient la vue mauvaise, , 
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Votre agent local vous renseignera en détail. 


Chemin de fer national du Canada 


ee 


.: De Fa re 

à il ne lie pas des nations qui se Petit Courrier d Europe Une armée d'opposition 

.fitoire albanais, dans le sect sont groupées ‘ dans l’ambition Hbageetle MADRID - Le général José 
rire que borde k mer jonien mutuelle de détruire un voisin, il] Grande-Bretagne ; 


Ascension, ancien ministre de la 
Guerre dans le cabinet républi- 


appartient aux solides assises 


d'un. ordre nouveau dans l'uni- 


neue meet R 
Feu Neville Chamberlain 


finale: La Grande-Bretagne survivia, a44ldit; s 
ce serait aussi la fin de l'Amérique. 


vers, fondé sur l'amitié et la bon- 
ne volonté. Dans la réalisation de 
cet ordre nouvear, le Canada, qui 
fait la liaison entre le cormmon- 


> BIRMINGHAM — M, Neville 
Chamberlain, né en 1869 à Bir- 
mingham, vient de mourir en An- 
gleterre, un mois après avoir dé- 


cain qui a précédé le régime de 
Franco, a lancé, du lieu où il vit 
en exil, un appel aux Espagnols 
réfugiés én Amérique, en vue de 


L' F A MBPS wealth des nations britanniques jssionné, pour des raisons de Tee EE: l'an que es 
dernière cscadril- Agence Reuter rapporte que e ; x ; n missionné, pagne libre qui unirait ses forces 
Fig vd au vs es livré des | 900 Italiens et 130 chars d'assaut à tous . — et les Etats-Unis, joue un rôle! sgnté, comme chef du parti con-|à celles de la Grande-Bretagne, 
data étendue |°"t traversé la frontière yougo- ceux qui SUIV riarqué par la Providence”, servateur et unioniste anglais. us ed cars 
de l'Allemagne, malgré une tem-|"!""2 et se sont livrés aux autori- “ $ végy 4806 C'est le 9 octobre de cette année|  “Brigadier, vous avez 
RS done iunre. 1160 68 peur 4 “il. Entre les deux zones  |que M. Winston Churehill, l'actuel wesidèdar 

, Âu cours d'une attaque sur Les lialiens lancent de nom- génér r| ; À françaises premier ministre de Grande-Bre- raison ... 
Berlin, la garè ferroviaire Sehle- |Preuses vagues d'infanterie con arr : Us +0 : tagne, succéda à M. Chamberlain k 
sischer, les cours à marchandises |U® les hauteurs autour de Korit- { Domini gs se # ment| VICHY — Les communications 9 avait été premier ministre,| Une nuit d'alerte à Londres. La 
‘de Grunewald et autres objectifs og prés gg mg VICHY, France — gé ee cr Mar “958 bg qe cd Le M + à la tâche que le Canada seul |entre la France libre et la France de je pendant (rolg”ans" el ep pa tr gg 
«a ou loue» eue ont été nouveau terrain. para qe ph rabu = Madoniest nat sole co nc peut accomplir pour ranimer l'es- | occupée restent difficiles; cepen- À l'occasion de la retraite poli- | l'air. Tandis qu’il observe les étoi- 


Des rapports parvenus dans les Le ministre des affaires étran-| sénéral Charles de Gaulle en les| “Les troupes des “Français 1- pérance dus l'ame. française | danf 1! exists des concessions à 


tique de M. Chamberlain, le mois | les et les obus, un policeman s'ap- 

p Espagne confère avec ses “ ï s Et plongée dans la douleur, Que les propos du passage de certaines : 
Hat qe Le Parent coliéques gere vdi a qe : vins sérum ie dans la hirie ethier (12 per ‘La ein Canadiens n'échappent aucune |marchanqises, notamment les | um émouvant tonnes à DU 7 9 PUR 
P «pie 95 ferme ue - On croit que Hitler va dipl Ne recevoir la clémence” du chef de Têtu a donné l'ordre de cesser la parole qui soit de nature à ravi-| produits pharmaceuliques, les l'homme d'Etat qut s'était achar-| L'homme répond en un anglais 


nouveau coup d 

que, 

{ ce contre les tentatives de con-| * 

du général de Gaulle, che 

#4 Le forces françaises libres. 
Vendredi 15 novembre 


‘La radio d'Athènes annonce la 
destruction de deux divisions ita- 


ver les plaies des Français, Ne 
leur infligeons pas de nouvelles 
douleurs; appliquons-nous à les 
ir. Dans le monde nouveau 
suivra la destruction du mau- 
vais génie qui pèse sur la France 
aujourd’hui, la part que prendra 
le Canada ‘au resserrement des 
liens entre les peuples de langue 


cosmétiques, les lunettes; les meu- 
bles, les “vêtements qui ne sont. 
pas neufs et qui ne sont pas des- 
tinés à la vente”, Les journaux 
aussi commencent à passer à la 
zone, Le gouvernement de Vichy 
cherche à maintenir les prix au 
niveau du ler septembre. 
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l'Etat, le maréchal Pétain. 

L'appel s'adresse aux jeunes 
soldats qui “ont été égarés par 
une propagande intense et se de- 
manderit maintenant comment 
leur pays les accueillerait s’ils|les opérations de police qui se 
réussissaient à s'échapper”. Le |sont-déroulées à Libreville n’ont 
maréchal Pétain sait fort bien,|causé que très peu de pertes de 
dit le communiqué officiel du|vie de part et d'autre, 


résistance et s'est rendu à un of- 
ficier commandant les forces 
françaises libres. 
“Contrairement aux rapports 
sensationnèls de la propagande, 


qui dissimule à peine sa nationa- 
lité: il est Français, 

Alors le policeman, parlant à 
son tour un excellent français dit: 

—Si, étant Français, vous êtes 
en ce moment à Londres, Mon- 
sieur, c'est que vous avez: consa- 
.cré votre vie à la défense de notre 


né, dans les dernières années de 
sa vie, mais vainement, à mainte- 
nir la paix coûte que eoûte. 
Lord Halifax, portant la parole 
le 9 octobre au meeting du parti 
conservateur et unioniste tenu à 
Londres, dit de M, Chamberlain: 
“Personne ne pouvait travailler 
avec lui sans 


Mardi 19 novembre 


L'Agence Reuters annonce de 
Belgrade que la base italienne de 
Koritza, en Albanie, est. tombée 
entre les mains des troupes grec- 
ques, qui ont étendu leurs lignes 


RER lames et 4e langue angl] Lo Pape Pie X [aa Gus Le premre ct art L'Ange Vous 
D Mennes — ce qui représenterait | © es pr rs, | gouvernement, qu'ils ne voulaient | “Le général de Gaulle a nommé |: R par deux choses. La première [ à 
environ 30,000 hommes — et les | ainsi que du matériel et des mu- | aucunement trahir leur pays en le lieutenant-colonel Parrant gou- son gg le pain eee c -serait béatifié- son-désintéressement total et _son FES le droit de la gaspiller. 
{ dépêches venant de la frontière | nitions. : suivant “un mauvais berger qui a | verneur du Gabon”, éutre les-nations du Comes: : .… [oubli de tout ce qui aurait pu se| Et notre compatriote rentra, 
: ‘’continuent à rapporter des suc-| La RAF. bombarde avec suc-|exploiter leur soif de servir et leur « wealth britannique et des Etats-| CITE DU VATICAN — I se rapporter à lui. La deuxième, sa |sans tarder, dans l'abri. 
{ cès pour les Grecs dans tous les |cès plusieurs ports en Afrique et | ardeur irréfléchie au bénéfice de Du côté de #e Gaulle Unis” pourrait bien-que les: délibéra-|ténacité et son courage extrêmés | 
 _ secteurs, ù en Albanie. son ambition”. LONDRES -— Le sous-secrétai- F | tions commencées par 14 Sacrée | lorsqu'il pensait avoir raison sur sous ‘ 
y . Les avinteurs allemands ont! Les ministres des affaires étran-| La clémence du gouvernement |re aux affaires étrangères, M. Ri-|L/armée canadienne Congrégation des Rites aboutis- | une question particulière. Ce sont Cartes Professionnelles 
n l'un de leurs coups les |gères d'Allemagne et d'Italie sont|ne s’éténdra cependant pas aux |chard Butler, a déclaré aux La force: totale de l'armée acti:| sent à la béatification du Pape |là deux grandes qualités ‘pour un! ah aipe 2, 0 
plus brutaux depuis le début du|à Vieñne; ils tentent d'entraîner | troupes indigènes coloniales qui|munes que les territoires français |. du Canada était, au 21 juillet | Pie X. : [leader démocratique”. AVOCATS ET NOTAIRES 
Ë .… |la Hongrie, la Roumanie, la Slo-|sont passées sous la bannière du | d'outre-mer qui ont donné leur dernie 33,573. et}. La Congrégation a.commencé . oeil? < PR oser as ve à RARE ae LS Rs. 
dans -uné nouvelle combinaison | à Jeurs dévoirs de soldats et de ci-|França és dir général Chaï- qui constitue le premier pas vers| LONDRES L'archevêque Coë- "BERNIER et BERNIER 
Asia diplomatique favorable à l'Axe. |toyens”.  :, les de Gaulle sont: l'Afrique équa- | qi représente une augmentation |la béatification. . [mo Lang, de Cantorbéry, chef de| . avooars —- norames …. | 
constipation Le Vadoes Dies « T La grise de Libréélite og LA franpeie, le Conpeus, de 33,844. Les forces canadiennes a l'Église. d'Angleterre, estime que 
atican demande de = De es ssements Irançais- €len dehors du Canada comptent our les prisonniers et |si le gouvernement anglais se li- 
gg mparst gg ae prier pour la Pol A LONDRES — Voici le texte du |l’Inde, la Nouvelle-Calédonie, l'O-| setuellement 52,093 officiers et P vrait à des représaillés en_Allema- 


communiqué émis par les quar- 


céanie française (Tahiti) et les 
tiers généraux du général. Charles 


corps, au lieu de l'évacuer, comme le Nouvelles-Hebrides. é 


veut la nature, au moins une fois 
toutes les vingt-quatre heures, souf- 
Fr invariablement de constipa- 

n. 

L'emploi de purgatifs violents et 
bon marché ne vous guérira pas; ils 
aggravent simplement le mal, nuisent 
aux membranes délicates des intes- 

» tins et prédisposent aux hémorroïdes. 
Si vous êtes constipé, ez des 
‘{Milburn's Laxa-Liver’’ qui 
: Le t fonctionner vos intestins na- 
, | ‘turellement.. Elles n'’affaiblissent 
|: pas, ne rendent pas malade et ne don- 
ment pas la colique, comme le font 
nombre de purgatifs. 


f The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 


les réfugiés 


VICHY — Le maréchal Pétain 
a läncé un appel en faveur de l’ai- 
de aux prisonniers et réfugiés 
pour cet hiver. Le chef de l'Etat 
français demande à ses compa- 
triotes. de fournir des couvertu- 
res. des chaussures, des vêtements 
et des vivres “aussitôtgque pos- 
sible”’.. Nos fils en captivité, dit- 
il, doivent avoir la preuve de 
l'affection et de. la’sollicitude de 
la nation entière. 


soldats. Le 6 novembre, il y avait 
115,324 hommes en service actif 
au Canada. 


gne pour Jés bombardements que 
subit la population civile d'An- : 


gleterre, le geste constituerait une| L, M. BENARD, B.Sc., 
tache ineffaçable” sur l'honneur AVOCAT ET NOTAIRE 


de ce gouvernement. “Espérons, 
dit-il, que le gouvernement ne se| N° 4 Edifice Banque Canadienne 
WINNIPEG ÿ 


laissera pas induire à céder aux EG | 
PRATIQUE GENERALE DU DROIT 


clameurs de ceux qui lui demun- 
J. T. BEAUBIEN, CR, | 


CITE DU VATICAN — Un com- 

mentateur du poste de radio du 
Vatican a dernandé au monde en- 
lier, de prier pour aider les ca- 
tholiques polonais à supporter 
leurs épreuves. . 
En faisant cette demande, le 
mmentateur a réfuté une nou- 
lle d'un journal espagnol, di- 
nt que les relations entre ci- 
toyens de la Pologne et nazis. 
pour ce qui est de la religion s’é- 
taient améliorées et que les Al- 
lemands aidaient les Polonais à 
reconstruire leurs églises. 


Parachutes 


Depuis la déclaration de ] 
guerre, environ 13,000 parachut 
ont été commandés par le minis- 
tère des Munitions et des Appro- 
visionnements. De ce nombre on 
en a livré 4,800. Les parachutes 
tilisés par l'Aviation royale ca- 
nadienne ont, pour la plupart, une 
dimension de 24 pieds quoiqu'on 
dispose aussi de quelques para- 
chutes de 28 pieds pour fins d’en- 
traîinement, Le tissu dont on se 


Les Américains remplacent | 
les Anglais aux Antilles 


SAN JUAN, Porto Rico — Des| 
vaisseaux de ÿuerre de la pa- 
trouille de neutralité. des. Etats- 
Unis ont pris la place de l'esca- 
dre anglaise des Antilles pour sur- 
veiller les possessions françaises 
dans dla Mer des Antilleso ont ré- 


a pas de doute que l'acquisition 
par les Etats-Unis de bases na- 
vales et aériennes dans les An- 
tilles anglaises ...aboutira à une 
plus grande activité des forces aé- 
riennes et navales américaines ... 
sans qu’il devienne nécessaire de 


dent de modifier sa conduite de 
la guerre, conduite qui n’avance- 
AVOCAT ET NOTAIRE 
No 4 Edifice Bang Canadienne 
LE A 


rait pas la victoire de notre cau- 
se”. On sait que le palais de Lam- 

PRATIQUE GENERALE DU DROIT 
Avocat de la 


beth, résidence de l'archevêque, 
a été partiellement détruit par 
une bombe au cours d'un raid en- 


AB —— 
Les victimes en Angle- 


—parce qu’il est SANS FLAMME! 


Le poéle ‘‘Moffat’’ vous 


avantages naturels de la 
cuisson à l'électricité, mais 
en plus le nouveau eontrô- 
leur ‘‘Synerochime’” qui 
comprend les commutateurs, 
le thermomètre, et le régu- 
lateur de chaleur du four. 
Le moyen est simple, et 
permet d'obtenir de si bons 
résultats pour la euisson. 


Les poêles électriques 
MOFFAT 


possèdent aussi des éléments “Red Spot” qui 
sont rapides, économiques et durables. Pas 
‘un des éléments. “Red Spot” n'a brûlé depuis 
leur existence. Il y a d'attrayants poêles 
“Moffat” pour convenir à n'importe quelle 
maison ou appartement, Dépôt comptant de 
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vélé des voyageurs arrivés de la 
Martinique. 


Plusieurs contre-torpilleurs a- 
méricains ont pris position au 
large de l'entrée -du port de Fort- 
de-France, Ma:tinique, il y & plus 
d’une semaine, et depuis, les croi- 
seurs et destroyers anglais se-sont 
retirés, 3 

Le gouvernement de la Marti-| 
nique a annoncé “la çonsolidation | 
de bonnes relations” avec les! 
Etats-Unis à la suite de la ré- 
cente visite du contre-amiral John 
W. Greenslade à Fort-de-France. | 

Un communiqué français pu-| 
blié à la suite de cette visite de | 
l'amiral Greenslade disait: “Il n'y 


La conduite du roi 
Léopold 


MONTREAL — Au cours d'une | je Canada à s'unir à l'Angleterre, 


maintenir une surveillance direc- 
te $ur ces îles”. 

Des observateurs arrivés ici di- 
sent que seul de plusieurs vais- 
seaux de guerre français à Fort- 
de-France, le croiseur-école Jean- 
ne d'Arc semble être sous vapeur 
et avoir découvert ses canons. Le 
porte-avions français “Bearn” est 
ancré sous les canons du fort 
Saint-Louis, tandis dqf’un croi- 
seur, deux contre-torpilleurs et 
des vaisseaux plus petits sont à 
quai, 

Les vaisseaux de guerre fran- 
Çais se tiennent derrière un écran 
de. pétroliers ancrés en ligne 
d'un côté à l’autre de la baie 
qui précède le port. 


sert dans la fabrication de ces 
parachutes est de la soie de la 
meilleure qualité. 


Ils boivent du lait 


La vente du lait et des eaux ga- 
zeuses est en train de dépasser 
celle de tout autre breuvage dans 
les cantines de l'Armée au Canada, 
En consèquence, les autorités ont 
tenu à prendre les mesures les 
plus rigoureuses pour assurer Ja 
purelé de ces produits. 


A bord du “Jervis-Bay” 

Treize marins canadiens ser- 
vaient à bord-_du croiseur auxi- 
diaire “Jervis-Bay”, navire mar- 
Chand armé qui vient, magré l'in- 
fériorité de son armement, d'en- 
gager un corsaire nazi, en plein 
Atlantique, pour sauver la plupart 
des vaisseaux d'un long convoi. 
Comme nombre d'autres membres 
de l'équipage du même bord, ils 


armée. Il ajoute que c’est la du- 
plicité germanique qui explique 
le malheur de la Belgique, M. 
Hôhe a invité les Belges de tout 


conférence prononcée devant les} au Canada et à l'Empir: pour 
membres de l'Union Nationale combattre Hitler et assurer la li- 
Belge. M. François Hone, en ré-|hération de la Belgique. 
plique à l'article de M, Jules Ro-| _. 
mains, Français réfugié à New- nos O6 EDEN 
DOTE Et nee] Le cote-ds CRamren 
LT 4 u e, s'est | 
appliqué à faire valoir les deux | pris a partie aux 
principes qui ont guidé la condui- | Etats-Unis 
te du roi Léopold de l'été de 1939 | 
NEW-YORK — Le comte René 
de Chambrun, citoyen des Etats- 


à la retraite b'ige: paix et neutra- | 
lité. 
|H a rappelé et cité les appels à | Unis, en raison de sa-descendance 
la paix du roi Léopold le 23 août du général Lafayette, a déclaré 
1939, avant la déclération-de la | qu’il n'avait rien à faire avec la 
guerre, puis le 26 octobre 1939, | Gestapo nazie ni avec le gouver- 
après une entrevue avec la reine | nement allemand, 
Wilhelmine. | L'ancien attaché militaire et 
Quant à la retraite belge, M.| soldat de France prétendit que es | 
Hone a signalé les pourparlers du |aCcusations portées contre lui 
roi avec sir Rogers Keyes, l'admi- | dans un pamphlet publié par qua- 
ration de sir Rogers pour l'armée | lorze écrivains américains, étaient 
belge, l’affluence des réfugiés suy | “ridicules”. D'après ces derniers, 
les routés et sur les champs del|un livre de Chambrun, intitulé : 
bataille dé Belgique qui entra-| "J'ai vu la France tomber”, est 
vaient les opérations. de l'armée, |de nature à propager le virus du | 
l'absence de vivres et de muni-|totalitarisme”.. { 
tions, ete. Le comte de Chainbrun ajouta ! 
- M. Hone conclut qu'on ñe peut | qu'il pratiquait le droit interna-} 
soupçonner le roi Léopolst de dé-|tional et qu'il ne représentait au- 
loyauté à l'endroit des Alliés. H a | cunement le gouvernement de Vi- 
choisi de partager le sort de son ichy. £ 


manquent à l'appel. 


L'entrainement des aviateurs 


Au début d'août, 23 écoles dit 
| Plan d'entrainement des aviateurs 
du commonwealth avaient été ou- 


terre en octobre 


LONDRES — Le ministère de 
la sécurité intérieure annonce 
que les bombardements aériens 
ont fait 6,334 morts chez les civils 
au cours du mois d'octobre. On 
compte de plus 8,695 blessés de- 
meurés à l'hôpital Parmi Îles 
morts, on relève 2,791 hommes, 
2,900 femmes et 643 enfants, 

RE 


Les universités de 
Belgique . 


BRUXELLES; via Berlin — Un 
journal allemand de Bruxelles an- 
noncesque les autorités alleman- 
des ont désigné des“rectèeurs et 
des administrateurs äux univer- 
sités de Bruxelles, de Gand et dé 
Liége. / 

Le commandant militaire aurait 
déclaré que nombre de Belges se 
sont plaints que l'Université de 
Bruxelles était radicale et franc- 
maçonnique. Îl aurait pris des me- 
Tsüres pour écarter la politique de 
l'Université et pour l'échange‘ de 
professeurs allemands et belges. 
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Par ailleurs, un correspondant 
du Daily Herald, de Londres, ré- 
clamait récemment du gouverne- 
ment une enquête sur la façon 
dont la Royal Air Force: fait la 
guerre. “Nos bombardiers revien- 
nent de temps à autre de Berlin, 
écrit-il, avec leurs chargements 
de bombes, parce qu'ils n'ont pas 
réussi -à viser des objectifs mili- 
taires. Nos aviateurs ne savent-ils 
pas tout le gaspillage de pétrole 
qu'ils. font dans une envolée de 
1650 milles? Aucun pilote alle- 
mand, envoyé au-dessus de l'An- 
gleterre, n’a rapporté'ses bombes 
en Allemagne ou sur les côtes de 


Francc”. 
Une princesse en meurt 


EONDRES-— La princesse Rose- 
Catalina Galitzine, membre de la 
| grande famille russe, une amie de 
ÎS. A. R. la duchesse de Kent avec 
| qui elle est apparentée, a été tuée 
|récemment par une. bombe à 
|Londres. Le projectile l'atteignit 
| dans un autobus au moment où 
{cette noble exilée se rendait à son 
|travail à Ja Censure postale. 


Malte 
Délivré par le simoun 


LA VALETTE — Omer Jama, 
{maitre à bord d’une sale petite 
|felouque arabe engagée dans Île 
cabotage le long de la cote médi- 
terranéenne, -fut récemment em- 
|prisonné avec son équipage sur 
{son probre bord lorsqu'une pa- 
(trouille italienne arraisonna son 
|bateau. La felouque. poursuivant 
| son voyage avec des Iläligns à la 
|manoeuvre, essuya, lé long des 
côtes du désert, la forte tempête 
ide sable qui s'était élevée à l'in- 
ilérieur, Omer Jama, profitant de 
|la confusion que le simoun créait 
sur le pont,:se dégagea de ses 
liens. libéra ses cotipagnons et 
|ieta à la mer ses geôliers italiens 
|pour rentrer, au port aussitôt 
|après. Pour cet acte de bravoure, 
Omer Jarna vient de réccvoir la 


the British Empire), 
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. du mouvement 4 
puissance formidable qu'est le ciné- 
14 “C'est le devoir de tout le monde ca- 
= 
: ment et d'ense 
tion qui inco non seulement aux évè- 
ques, mais aussi à tous les catholiques, à 
“tous les hommes honnêtes qui aiment Ia 
_ dignité et la santé morale de la famille, de 

, + la walion et en général de la société hu- 
maine”. à 

J Le cinéma, semblable en cela à tous 
les arts véritables, doit avoir comme tâche 

* essentielle, voire même comme raison 
- d'être, d'entraîner les hommes à plus d’hon- 

Mnêteté et de vertu, “Dès lors, continhe Sa 

* Sainteté, le cinéma doit être comme im> 

. prégné des principes et des règles de la 

* morale”. Notre but doit être d'amener les 

producteurs de vues animées à l'observa- 

«tion des lois de la morale, afin qu'ils diri- 

nt tous les spectateurs dans les ‘voies 

* d'une vie honnête. 

Le vicaire du Christ comprend très 
Pien que le peuple, fatigué par le dur tra- 
vail de l'usine ou du bureau, a besoin d’un 

. «plaisir re nt. “Il n'est pas contestable 
que les délassements du corps et de l'âme 

: sont nécessaires à ceux qui sont engagés 
“dans les affaires et les soucis de l'existence, 
mais ces plaisirs doivent respecter la di- 
gnité de l'homme et l'intégrité des moeurs”. 
Que Je cinéma prenne-une place de 

_ première importance dans tous les diver- 

tssementemodernes, personne aujourd hui 
n'osera le contester. 


æt puissante forme de divertissé- 


Chaque fois que les hostilités prennent 
un aépect plus où moins nouveau, on en- 
atend poser la question: “Que pense Mos- 
".cott? .,. Que va faire Moscou? ... Jusqu'ici, 
la réponse n'a pas élé difficile. Moscou 
finit toujours par tomber d'accord avec 
Berlin. Ils s'entendent — c'est le cas de 
le dire -— comme larrons en foire. À la 
suite de l'entrevue de Mulotoff avec Hitler, 
on rapporte :que l'union des coeurs est 
parfaite sur toutes les grandes questions 
>d'intérèt: D'après une dépêche de source 
allemande, les deux chefs ont convenu d'un 
vasle espace de domination réservé à la 
Russie — après la victoire finale. Elle 
réaliserait ainsi son réve séculaire d'un 
“ débouché vers les-océans par la Turquie, 
l'Iran ou l'Afghanistan et les Indes britan- 
niques. Le resté! de l'Europe et de l'Afri- 
que irait à l'Allemagne. et à l'Italie. 

Ce partage anticipé suppose naturelle- 
ment la défaite décisive de la Grande-Bre- 
tagne, que les gens de Moscou paraissent 
envisager comme un fait accompli. Mais 
il ne faut pas vendre la peau de l'ours 

“avant de l'avoir tué. Ce proverbe garde 
toute sa valeur, même si l'Ours moscovite 
est en cause. ù 
L'Angleterre ne semble pas à la veille 

“de se laisser ravir le sceptre des mers. 
: Voici qé'én Méditerranée, où les Italiens 
élaient'nominalemèentt les maîtres, la situa- 
. tion se trouve renversée à. la suite d'un 
* remarquable exploit qui a eu pour théâtre 
"le port de Turente, situé à la base du talon 
de la botte italienne. Dans la nuit du 11 au 
12 novembre, des avions de la marine roya- 
le ont sérieusement endommagé deux ou 
trois cuirassés, deux croiseurs et deux na- 
vires auxiliaires. Dans la même nuil, des 
- vaisseaux britanniques, à la poursuite d'un 


ldaient un bateau de ravitaillement, met- 
laient le fen à deux autres, endomma- 


de s'unir pour surveiller cette uni- | 
ment, C'est une obliga- 


es milliers de spec-: 


qu'il n'est permis de voir qu'à certaines 


. à un désir maintes fois exprimé par le Vi- 


“Succès maritimes de | 


s'exercer notre influence pour améliorer 


‘s'engagent à ne jamais assister à la projec- 


chrétiennes chez nous. 


: | ; morale ne- - 
pareille force. amet dr 3° , EE: Rey 
de gémir sur l'état actuel des choses, il}, 4 ir At che 
faut pousser plus avant notre action afin temporairement ststiotiné. | 
d'étendre le rayon de notre influence. à se 
L'action sur les producteurs et les réalisa- 
teurs, voilà le premier champ où devrait 


A 


les films. Tao 

A cette directive générale, le vicaire 
du Christ ajoute quelques indications pra- 
tiques. “Que chaque évêque s'efforce d'ob- 


DD- |: “Le: Canada tout entier révla- 
tenir que les fidèles qui lui soft confiés 


wait l’amélioration des program- 
mes canadiens. La Commission 
crut donc devoir inaugurer ., «aa 
cours de la première semaine-de 
février 1933, deux heures de pro- 
grammes nationaux chaque se- 


tion des films qui blessent ja doctrine et 
les institutions chrétiennes”. 

.… Evidemment pour que ceïte 
obtienne ‘une heureuse efficacit 


romesse 
il faut 


“Nous en avons “soupé” 
du français à la radio” gr er nos griefs. 


ent: photographié en Palestine, où il est 
TT MEANS 


-fait.-ils-s'en irritèrent profondé- 
ment ... ; 
“Dans l'Onést, le Klu Klux Klan 
.…, qui s'était agité jusqu’au pa- 
foxisme defla rage, en 1929 et 
1990 à cause des timbres et des 
formules douanières bilingues, ne 


maine...” (Rapport provisoire de | pouvait sans peine approuver une 


“que le peuple sache clairement quels sont |la Commission canadienne de la |“massive pollution de l'air” par 


les [films permis pour tous, quels sent ceux : 
p. 8). 

Ce furent là les premiers ébats 
|de l'organisme né du Parlement 
canadien en vertu de la loi du 
26 mai 1932. 


conditions, quels sont ceux qui sont perni- 
cieux el franchement mauvais, Celle di- 
reclive entraîne, de toute évidence, que des 
listes spéciales, indiquant les films classés 
selon les normés que l'on vient de signaler 
plus haut, soient dressées avec ordre et 
publiées très fréquemment”. ; 
Cé dernier désir de Sa Sainteté nous 
a déterminés à commencer à publier pro- 
chainement une appréciation des films pré- 
sentés dans notre ville. Nous osons croire 
que nôtre population catholique nous 
saura gré de cette nouvelle amélioration 
à notre journal.. En plus de répondre ainsi 


progéniture serait aussi bilingue? 
Nenni! $ 
1933, d'Educ 


l'Association on 


sien eanadienne- de la--Radiodif- 
fusion, M. Hector Charlesworth, 


“Nous prenons Ja liberté de 
vous soumettre ce qui, nous: sem- 
ble-t-il, est de toute évidence une 
sérieuse anomalie dans es émis- 
sions radiophoniques de la Com- 
mission de la Radio: Au moment 
ot nous écrivons-votre-Comnris: 

sion'a déjà donné quatre concerts 
ue d'une. -série.. Na 


caire du Christ, nous aurons fait notre part 
pour garder intactes la foi et la morale 


LE 


PERTE 


a Grande | 


territoire ennemi. Le haut commandement | de signaux, annonces. notices ex- 
italien éprouve beaucoup de difficulté à \plicatives, tout se fait exclusive- 
reconstituer sa ligne de front. Le ravitail- | ment en anglais...” 

lement est devenu difficile par suile des 
attaques de l'aviation britannique centre | coup d'autres provenant, non seu- 
les ports albanais. : 

Les Allemands sont affligés, mais noë 
surpris de la débâcle italienne en Grèce. @ 

En Angleterre, les raids aériens redou- 
blent d'intensité. La grande ville indus- 
trielle de Coventry, siluée à environ 75 mil- 
les au nord-ouest de Londres, a subi un fu- 
rieux bombardement de “représailles” 
pour venger le crime des aviateurs anglais 
qui.ont lancé des projectiles sur Munich 
pendant que M. Hitler était là. ‘Les victi- 
mes se chiffrent à un millier, morts et 
blessés. La population a fait preuve de 
courage et d'héroïsme.: De nombreux édi- 
fices publics, y compris des hôpitaux, dés 
abris, ont été détruits, ainsi que des mai- 
sons partliculières. La cathédrale, oeuvre 
du XIVe siècle, est en ruines. L'étendue 
et la férocité de la punition donne une idée 
du prix que les Abemands attachent à la 
vie de leur Fuekhrer. 

En France, la situation est loin de s'a- 1 
méliorer, matériellement ét politiquement. |"e, (3 mai 1933): 
Les relations avec la puissance occupante| sieur Se rièus vonceillenies 
se tendent de plus en plus, depuis le fa-|,ous: aller quérir un interbrète 
meux accord de “collaboration” qui devait | français ou se chercher un pré- 
tout arranger. Les progrès constants du |cepteur français, afin de pouvoir 
général de Gaulle en Afrique sont pour comprendre les émissions de no- 
Vichy une source de grande anxiété. Leltre réseau national, ou simple- 
cas du général Weygand demeure assez mere -Prendre . un dictionnaire 
confus. Il aurait provoqué la colère de | fs #7 m7 %À DIR PS 
Berlin en déclarant que la France ne PT ane Per nee role gr dB 


Bretagne later que pas un seul mot de 


‘français n'a été dit au cours de 


l'Est. (I faut dire qu'à cette 
époque les Québécois étaient à 
peu près aussi mal servis, par la 
Râgio-Etat, que leurs frères le 
l'Ouest: le bât les blessant, ils gei- 
gnirent. Les circohstances ont 
quelque peu changé depuis). 

Les-récriminations conjuguées 
eurent pour résultat une amélio- 
ration sensible: quatre program- 
mes bilingues hebdomadaires fi- 
rent leur apparitions à l'horaire 
d'avril de la Commission. 

Et voilà que, dans la province 
même d’où était partie la campa- 
gne de réclamation pour le res- 
pect des droits du bilinguisme ca- 
nadicns, mais d'une autre source 
évidemment, jaillit une clameur 
dont voici quelques accents, à 


sons) : 
1° Lettre ouverte d’un -auditeur 
au.rédacteur du Winnipeg Tribu- 


“jeu ta regretiable-sufprise-de-cons. © 


Le discours de M. René Jutras 
à la Chambre des Communes 


ces quaire concerts. Tout: appels | 


Cetlc lettre fut suivie de beau- | 


lement de l'Ouest, mais aussi de | 


titre d'échantillons (nous tradui: | 


... Tout d’abord, monsieur le | 


! à e 2° Autre lettre ouverte, “d'un 
derait pas un pouce de son Empire colo- 
nial, Cependant Vichy assure qu'il n'a pas 


| reçu l'ordre d'abandonner son poste, com- 
| me la rumeur el avait couru. Mais l'Alle- 
convoi ilalien sur la côle albanaise, cou- | 


magne et l'Italie ont prévenu le gouverne- 
ment Pélain que s'il’ était incapable de 


| suiet britannique”, au rédacteur 
ul 


du même Winnipeg Tribune (16 
|mai 1933): . 
| “... Pourquoi toute cette pro- 


Loterie faveur de là langue | 


française? Nous “en avons sou- 
nl 


défendre ses colonies, eiles allaisnt s'en 


Radiodiffusion, année civile 1933, | des artistes canadiens-franñçais de 
| Montréal... .” 


+ + + 


Ces insanités injurieuses n'ex- 
primaient évidemment pas le sen. 


part d’un certain nombre d'entre 
ceux, des. protestations véhémen- 


A préuve, c'est que le 8 fé@ier | tes. Mais le fait que la Commis 
{sion crut devoir faire machine 
des Canadiens français du Mani- |arrière peu après et bientôt abolir 
toba crut devoir écrire ce quiftout programme français révéla 
suit au président de la Commis-|que la pression des fanatiques, 
l'emporfant -sur celle des Cana-: 


diens français et des Anglais bien- 
pensants Æombinés,'exprimait le 
sentiment commun. 

Et me M 

Qu'on relie les articles har- 
gneux du Winnipeg Free Press et 
du Winnipeg Tribune|au temps’où 
fit votée ladite “loi du cadenas”, 
ct encore au temps de la dernière 


campagne électorale québécoise, 


‘ 


Le texte complet du discours 


de nous arriver, : Nous sommes 
jparticulièrement heureux d'en 
donner communication aux lec- 
teurs de la Liberté. Disons au 
préalable. que M. Jutras « fait une 
excellente impression auprès de 
se auditeurs et que les journaux 
les plus divers lui ont rendu hom- 
!mage.- Le qremier ministre lui- 
!même, l'hon. M. Mackenzie King 


cher qu'il s'était acquitté de son 
discours, tant en frañçais qu’en 
anglais, d'une manière qui faisait 
singulièrement honneur non seu- 
lement à lui-mème mais encore à 
son comté. | 


{._ M. Jutras à d’abord dit un mot 
sur Mgr Provencher d’où lé com- 
| té tire son nom et a salué la fi- 
gure historique en disant de lui 
qu’il àvait “fait briller avec éclat 
le nom de sa rate en implantant 
au Manitoba, sous le signe de la 
croix, la civilisation”. M, Jutras 
dit ensuite quelques paroles sur 
l'effort de g@ærre du pays qui dé- 
montre la détermination du Ca- 
nada. à combattre sans relâche 
{jusqu'à la victoire. Il rendit en- 


chef Churchill. M. Jutras paria 
ensuite de la France et ses mal- 
heurs et redit l'amour des Cana- 
| diéns de langue française envers 
icette patrie de l'humanité, fil 
toucha sur la houvelie entente 
avec les Etats-Unis dans laquelle 
lil vit un présage de paix ét de 
| sécurité. 


| Dernière heure: 


“de la.capituta; 


de M. Jutras aux Communes vient. 


a dit du jeune député de Proven- | 


| 
« 


f 


tion de la France: on comprendra 
pourquoi la Sacièté 7 
a peur des réactions violentes -de 
anglo-saxonne contre 


Si elles ne se sont pas encore ma- 
nifeslées-au grand jour, c'est que 
les trois périodes hebdomadaires 
d'un quarst d'heure que. nous 
avons eue$ — quand nous les 
avons eués — ‘ont échappé à l'at- 
tention de la masse en raison de 
la période choisie, ou ont été con- 
sidérées pour ce qu'elles sont vé- 
ritablement: une goutte d'eau in- 
signifiante (0.65% des émissions 
quotidiennes). 

Et par conséquent, ne soyons 
pas surpris si, la portion congrue 
d'adjourd'hui commençant à aug- 
menter, le langage de 1940 se ré- 


fiment de tous les Anglais du!vèle le mème que celui de 1933. 
Les parents étant bilingues, la! Manitoba, 11] y eut même, de Ja 


Les Associations Nationales 
+ de l'Ouest. 


Au moment où ce communiqué 
est livré à l'impression, quelques 
louables réalisations se sont ef- 
fectuées au poste CBK, Watrous: 
Fannonceur Canadien-français est 
arrivé, l'Heure Dominicale nous 
est retransmise le dimanche soir, 


un radWo-journal de 5 minutes 


nous est donné 5 fois la semaine | 


ét les émissions françaises du 
jour sont anñoncées et'conimen- 
tées, en français, 6 fois la semaine, 
Nous -saluerons ces réalisations 
partielles dans un prechain Tom- 
[nanas See EIRE ES 
sis Les A. N, O. 


Te 


Comme nous l'avons dit, M. 
King a félicité le jeune député 
de Provencher et a eu à son 
adresse les paroles les plus aima- 
bles. L'hon. M. King.a dit du 
comté  Provencher des .choses 
également iméressantés. M, Ju- 
{ras, dit-il, a soutenu la belle ré- 
putation de son propre comté, Ce 
comté, dit M. King, est situé à 
mi-chemin entre l'Atlantique et 
le Pacifique. I-est habité à pro- 
portions égales de Canadiens de 
langonce française et anglaise. De- 
puis les débuts de la confédéra- 
tion, il a été représenté aux Com- 
munes par des membres des deux 


[né Cartier en une occasion et “le 
vieux radical que je suis”, dit M. 
King. “tient à rappeler que Louis 
Rie! fut élu pour représenter 
Provencher”.  Provencher est 
comme le symbole de tout le pays 
et M. Jutras le représentera avec 
| dignité si on en juge par le dis- 
|cours d'aujourd'hui. 

Les nombreux amis de M. Ju- 
{tras au Manitoba, les membres de 
cette ancienne famille et les élec- 
Iteurs de Provencher pourront se 
réjouir de ces belles paroles de 


suite un hommage ému à l'An- M. King et des débuts du jeune 
gleterre, à ses sacrifices, à son 


député à qui nous souhaitons le 


[meilleur succès et la persévé-! 


|rance dans son travail. 


ÉD ——— 

Le gouvernement du 

|: Luxembourg aura son 
siège à Montréal 


MONTREAL — Montréal sera 
| désormais le siège du gouverne- 


partis, Il a élu Sir Georges-Etien-| 


Fi 


i 
à 
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: 


HE 
38 


5 


pas! plus 
grand que le maître, Nous avons 
nppris, dès l'enfance, à adorer une 
Face souffletée et couverté de 
crachats à cause de nos crimes: 
nous n'avons donc qu'à suivre 
notre pente pour redoubler d'a- 
mour à l'égard de la France liée 
au poleau, pour écartér les” che- 
veux qui retombent sur sa figuré 
humiliée, pour essuyer la sueur 
sur cé front rayonnant de génie. 


. Montaigne est là toujours, et 


{Blaise Pascal, et Jenn Racine, 


Paul Valéry respire en ce mo- 
ment, Je soulève cette belle et 
forte main chargée. de chuines qui 
a tenu les pinceaux de Poussin, 
de Watteau, de Manet et de Cèzan- 
ne. Une plainte s'échappe des 
lèwres entr'ouvertes et j'entends 
la petite fille Mélisande me souf- 
fler quelle n'est pas heureuse 
dans ce sombre monde. Ne croyez 
pas ceux qui nous accusent Ü'a- 
voir trop aimé les Lettres, L'au- 
teur de “Mon Curé chez les Ri- 


d'orages qui fait rêver aux 
mières nuits de la terre, | 


On eut dit que rien ne s'était. 


passé d'horrible sur cette vallée 
endormie dans la même. lumière 


enchantée qu'an temps de mes vas 
cances d'enfant heureux. Regar=: 
de: F 
chose est à sa place, Les 
s’édifient, 

institutions, 


tout est là encore, chi 


puis s'écroulent, 
les systèmes! 


ps 


tout 


bons et tous mauvais parce qu'ils 2} 
participent tous de l'homme et de 


sa nature blessée, que ce ne 


sont 


pas des anges qui les en se 
là d'autres anges, et que re 
humaine se déroule dans un unis 


vers de passion et de’ convoitise: 


C4 


est vrai... Mais aucun dé, 
sespcir he monte, cette nuit, des 
pins du Bazadais ct des vignes de | 
Sauternes vouées à l’enchantes 
ment de la lune, Je bénis en eux. 
la Francé que nul désastre n'at- 
teint, et qui invisiblément fructit! 
fie dans les ténèbres, dans la hon:: 
te, dans les larmes, ae 


MONTREAL — Le romancier ment, M. Daladier a suivi trop do* 
français Jules Romains, auteur |cilementeles généraux; De-touùter 
des Hommes de bonne. volonté, | facon, M. Daladier lui-même se, 


non moins 


bien connu comme | serait 


sans doute montré plus 


dramaturge avec des peuvres tel-|énergiquéæaux derniers moments, 


le Canada pour, la première sr à 
I s’est rendu à Montréal, à Qué- 


les que le Doctor Knock, a visité | que M. Reynaud qui n'avait 


la confiance populaire. M, ) 
mains pense qu’un homme plus 


bec ef à Toronto avant de retour- | énergique que M. Reynaud aurait. 


ucr aux Etats-Unis uir ! séjourne | necepté l'offre. de 


présentement. 7 

M. Romains s'est montré plus 
préoccupé du sort. fait présentez 
ment à sa patrie que de sa propre 
oeuvte littéraire, On sait d'ail- 
leurs, qu'au temps du gouverne- 


mient,DaJadier, eu octobre 1939, | 


M. Romains avait été envoyé à 
Brifrliés"comme délégué spécial 
du président du conseil pour éta- 
blir des pourparlers de défense 
militaire entye la Belgique et les 
Alliés. 

Parlant de la demande d'armis- 


CET 


d'établir une union politique ans 
“Quant au présent golivernem 
de Vichy, M. Romains 
grande confiance, 11 lui reproche : 
surtout de se laisser dominer par 
M. Pierre Laval, qui, dit:il, est le 
mauvais génie de la Francé et ; 
prêt à toutes les abdications., 
ajoute que la France nima et res= 
pecte le maréchal Pétain mais 
que,  malheuréusement, celui-ci, 
qui est un grand militaire, n’a au- 
cun sens politique et qu'il sert 


tice de la France, M. Pomains se les agissements de M, Laval, 


dit convaincu qu'aucun pays au 
monde, placé dans les mêmes cir- 


| parec qu’en France ce n'était 
lle courage qui manquait mais! 


1 


M. Romains dit qu'il ne faut pas 


ps 


M. Churchill 


d'y à pas L 


accuser le régime démocratique. 


‘constances, n'aurait-agi autrement, | de lu défaite de la France, maïs 
s\bien plutôt les erreurs commises 


par Pétat-major. Le romancier à 


{moyens de résistance, Si la Fran-|confiance que W France renaîtra! 
ce avait eu un homme très éner- | libre et qu'elle n'acceptera 


gique à sa tête, elle aurait pu se |un régime fotalitaire. Elle revien- 
lpréparer à résister au choc des | dra à son ancien régime, mais mok 


troupes  nazistes. 


TRIBUNE LIBRE 


n'est pas responsable des com- 
. municotions qui paraissent sous 
cette rubrique. Nous ne pu- 
blions que des lettres signées. 
Les correspondants peuvent ce: 
pendant user d'un pseudonyme, 
à la condition que leurs nom et 
adressé nous soient connus. 


Hommage à M. 
Edmond Préfontaine 


Accordez-moi, M. le Rédacteur, 
l'hospitalité de notre journal la 
Liberté, afin de féliciter un des 
nôtres, qui vient d'être choisi à 
l'unanimité pour. présider l'As- 


censian à la présidence, il % a 
quelque deux ans, végétait et ne 


La rédaction de la “Liberté” | 


Matheureuse-} difié et mieux adapté, 


divisions de clans, ils seront for. 
cés d'admettre avec moi que cet 
ami mérite l'admiration et l'es- 
time de fous ses concitoyens ea: 
nadicns-français, 

Edmond disait à Québec, en. 
parlant de John Bracken: “S'il 
devenait ministre fédéral de l'A- 
gricullure, quel gain pour ‘le Cas 
nada et les fermiers! mais quelle 
perte pour le Manitôba!” Moi 
j'ajoute: “Et si Edmond Préfon- 
laine devenait premier ministré 


du Manitoba, quel gain pour la: 


province, et quelle victoire pour! 
les! Canadiens français et les ca- 


tholiques !” 


| 


| 
| 
| 
1 


|soclation des Laitiers du Manito- | 
: {ba. Supérieur dans tout ce qu'il, "# | ; 
entreprend, M. Edmond Préfon- |l'Fglise catholique en Angleterre, 
laine sut faire un succès de gette | a consacré une brochure à ja pér- 
Association qui, lors de son as- {sécution des catholiques en Alle- 


Un ami de Saint-Adélphe, | 
—_— 222 0 — 


Hitler et l'Eglise 
catholique 


Mer Knox, haut dignitaire de 


magne. {1 souligne particulière 
ment le caractère insidieux dé Ta 


ÿ 


L'opinion de Jules Romains 
sur la situation en France } 


pé”, du français à la radio. | | 

IE qu'une offensive aitgté| Passant, avec facilité à l'an-| nt du grand-duché du Luxem- lutte faite à l'Eglise par Hitler, 
récemment lancée en vue de Vul-|glais, M. Jutras fit appet-à la to- | hurg. Le premier ministre y,sera 

gariser une langue étrangère en |lérance envers la France et le|w Pierre Dupong. 

œe pays britannique . . .” | français, demandant de suspen-| [a grande-duchesse Charlotte, 
4° Un article, d'un “correspon-! dre le jugement définitif sur les L 


donnait pas à ses membres Îles } Wii cales L 
bénéfices auxquels ils avaient | Les Nazis, écrit-il, par leurs 
droit, attentats constants à la liberté de 
|” Home de principe, M. Préfon- | l'individu, attentats assurés par 
\la Gestaÿo et la 


charger. : Vichy est maintenant décidé à 
faire quelque chose. ; 

Autre conflit d'un ‘caractère encore 
| plus grave. Les Allemänds expulsent les 


leur. 
L'Italié n'a plus que tris cuirassés en 
service. 


| 
geaient un quafrième et un contre-torpil- | 


. Ê . 4 1e » [l 
Ceci affecte d'une facon décisive qui à 


! Abe vi péoh hérité du grand-duché dutainc sut s'élever au-dessus des matraque de, 
l'équilibre de la puissancé navale dans la | Français de Lorraine, en leur disant que |‘dant spécial”, en page éditoriale |événements et les hommes de! Luxembourg le 10 janvier 1919, agissements ‘et des ambitions de caomiéliue, out RQ on 
Méditerranée, et la répercussion s'en fera | cela se fait en vertu d'un accord entre du Winnipeg Tribune, du 9 sep- France. ne conduite contraire | s'est également installée dans lalla politique, refusant des hon-| conscience des catholiques alles 


{pourrait devenir une menace sé- 
irieuse contre J'unité’et Ia paix 
|au pays. M. Jutras parla ensuite 
[de la question du blé, ét des 
préblèmes qu'elle soulève. J1 dit 
(comment le Canada, surtout. de- 
|puis la dernière guerre, était de- 


tembre 1933: 


Vic rlin.. L y 'étai ae 4 ivité 
ichy et Berlin. Le gouvernement Pétain “Une ânalyse des aglivités de 


proleste énergiquement el déclare que rien |13 Commission révèle: les faits 
! de sembläble n'a jamais été envisagé dans | suivants: 
| les récentes conversalions franco-allemañ- | “Durant la semaine du 16 au 2 
des. Aux dernières nouvelles, une inter- | juillet, sur 23 heures d'émission 
voi d'échapper à l'ennemi, montre que la | venlion de M. Laval ourait réglé la diffi-|orsanisées sous. les auspices de 
- “1 marine britannique demeure fidèle à ses +culté. . Common, NT YO. eh 
— PyY: / . ançais, 3 heures d'émissions na- 
hautes traditions du passé. + sp | > tionales .… et 1 h. 30-d'émissions 
«4 Mussolini joue de malheur depuis qu'il régionales . . .” “k 
s'est lancé dans cette trisle-aventure de “Cet état de choses engendre, 
Grèce. Ce denait êlre, d'après des prévi naturellement, des tempêtes de 
#7 sions optimistes, une conquête facile, des- protestation de la part de l'élé- 
.tinée à relever le prestige iialien, mais les 


ment anglophone du pays. Abs- 

, r . « dr chi site b a! Le nei- pu ns à ce » à" ain- « é à arvae a " ar: lF 1] D p ‘4 j 1 A à 

ehoses ont tourné d'une facon trés diffé- {traction faite des’ préjugés raei-| dent au moins à ce que l'on main- | sauté. en parachute d'un bombar: | Edmond esc un ami'à moi, mais )tombé et que !a Chrétienté s'ane 
rente. Non seulement les envahisseurs se | ‘Les conférences de Berchiksgadèen et de 


tques <t linguistiques, les radio-|lienne une relation barmosieuse | dier. L'officier commandant L'-:4 ceux-là je répondrai que cette !fois dé plus la tâche de converti” 
ie S ; "à à Fe: j 7. k iphiles de l'Ontario et de l'Ouest | entre le prix des dénrées et célui! JM. Leblane, qui a quitté l'ap- Mettre représerite l'idée de beau-|le monde. Qu'on nous juge e 
sont vus arrèlés sur la frontière, mais les | Vienne préparent évidemment les offensi- \ne voulaient pas qu'il y eut au-|des articles dont ‘ils ont besoin !pareil dix minutes après les au-|coup d'amis et qué, s'ils mettent}de cette tâche; élle n'est pas 
Grecs mènent aujourd'hui l'offensive en | ves contre Gibraltar et contre la Grèce: tant d'émissions françaises; en pour vivre. " Îtres, est sauf, - ia politique de côté, ainsi que les | gère,” pubs à TOUS 


[1 , ’ 


sentir dans le monde entier. 

Le sacrifice héroïque du “Jervis Bay”, 
navire marchand armé, tenant tlêle jus- 
qu'au bout. à un croiseur de poche alle- 
.mand pour permelire à un nombreux con- 


| région de Montréal, à Mascouche, |neurs à l'encontre de ses senti- |mands et les ont forcés à la HO 
|du moins pour la durée de Ja{ments de catholique et de Cana-}M'sslon sans les persuader, C'est 
| guerre. Elle, est accompagnée de | dien français, | là 1 eReRcE Meme de leur persécu- 
son mari, le prince consort Félix |" Délégué à la convention de l'C- tion”, | | : 

de Bourbon.-et de quatre de ses | nion. Catholique des Cullivateurs! . De. l'Autriche, Mgr Knox dit , 
lenfants: le priñce Charles, -les de Québec; Edmond n'a pas craint ique ::6€ qui arriva aux catholis 2 
princesses Marie-Adélaïde, Alix et! d'expliquer clairement la posi- | {UE allemands au cours d'un 
venu un pays exportateur de den-|\farie Gabrielle. Le prince Jeun!tion des fermiers de l'Ouest, de- | nombre d'années survint aux At 
rées. 11 y a au Canada cinq mil-| 4 ja princesse Elisabeth, sont à! vant un auditoire plutôt disposé trichiens au cours j'une nuit. “En 
lions de ruraux, qui dépendent | Québec, au collège de Sillery et |à croire que l'Ouest est une char- | Pologhe” une persécution Et à 
presque exclusivement: de l'agri- | 14 faculté de philosophie. ge pour l'Est du Canada, et que règne depuis la Conquête” 


. LE. 
culture pour vivre. Leur problé-| et GED meme ’ harnité c glise est en exil parce qu'elle a @ 
EAST LARE, PQ. — On fait des [cit une charité de payer notre OU D  ES 


D. F. 


L'échec de l'Allemagne contre l'Angle- 
terre et celui de l'Hulie contre là Grèce 
|. compliquent la situation pour les puissan- 
ces de l'Axe. Il leur fayi à tout prix don- 
ner un: grand coup dans la Méditerranée. 


mé est angoissant et ceci est 
particulièrement vrai pour les|recherches pour retrouver cinq “On dirait, ajoute 


fermiers de l'Ouest qui s'atten-|aviateurs disparus après ‘avoir! Quelqu'un dira peut-être quelque le manteau des 


t 

: Lu Les élections funicipales du 15 
st” : novémbre ont donné les résultats 

Lei deux, les seuls où il y avait con- 

+  festetion pour l'échevinage, Les 

+ échevins Strukinsky et Paul Ma- 

! rion + k été réélus par de faibles 

* t 
ph 


A la Commission scolaire de 
+ Saint-Boniface, ont été élus les 
commissaires sortants MM. Pierre 
Raiïmbault et J. Wynant et M. 
* Omer Pelletier. 


Grande soirée 


Toutes les jeunes filles sont 
cordialement invitées à une soi- 
rée récréative à l'occasion de la 
Sainte-Catherine, qui aura lieu à 
‘la salle du Cercle Ouvrier, le lun- 
* di 25 novembre à 8 h. 


Le programme sera des plus ÿ 
.riés, et vous pourrez y gagner de 
* nombreux prix, L'entrée est de 

: 10 sous. 
Vous pouvez vous procurer des 
‘ billets à l'avance en vous adres- 
. sant à Miles Antoinette Baril, 523, 
rue Ritchot; Dtnise Gaudette, 501, 
‘rue Langevin: Adrienne Désilets, 
506, rue Ritchot; Dorothée Tou- 
e® 544, rue dé la Morénie; Fa- 
iola Gosselin, 153, rue Dumoulin, 


et au Secrétariat de l'AC.JF, 
ee 


Décès de M. J..B. 
Lafrance 


M. Jean-Baptiste Lafrance, qui 
ans, é je 12 novembre 
à #on domicile, 167, rue La Vé- 
.rendrye. Né au Bic, PQ. le 16 
»avril 1864, il avait travaillé com- 
me charpentier pour le Pacifique 
Canadien pendant la construction 
.de sa ligne dans l'Ouest. 
Le défunt laisse, outre son é- 
pouse, quatre filles: Cécile, Flo- 
« rence, Blanche et Alma; trois fils, 


di 


re 
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r EAGLET 


Autos de 1 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


1 Tél. 201440 1] 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 


ESSENCE HUILE ACRESAOURES 
PNEUS REPARATIONS 


‘ Quvrage garanti et titi 
assurée. 
B: ASSELIN, 
_ Tél 202 961 


Eagle Service Station 


Téléphone 203 049 


Vente des Autos FORD, MERCURY 
et LINCOLN ZEPHYR 


tente - L,d = Assecngires 
Ouvrage vint Autes remorqués 
: ROY. Prop. 


. The Cusson Lumber, 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction. charbon et bois de . 
chaufiage, etc. etc 
k Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc. etc. 
à Coin Provencher et Des Meurons 
L St-Boniface Téléphone 201 283 


vons tout au plus dire à Mile Le- 
blanc tout le plaisir que sa visite 
nous a procuré et souhaiter qu'el- 
le puisse nous revenir encore et 
avant longtemps, au grand profit 
de nos groupements, car person- 


cette conférencière si pratique et 
si prpatrne OP PER 


Au poste CJRC, poste CJRC, 

le 23 norembre 
Il nous fait plaisir d'annoncer 
que Paui Bétonrnay, élève du Dé- 
partement Musical de l'Institut 
Collégial Saint-Joseph, sera par- 
mi les exécutants du “Junior 
Musical Club” au poste CJRC, le 
samedi 23 novembre à 9 h, 15 du 
matin. Qu'on veuille bien être 
aux ‘écoutes. 
; Communiqué. 


trois instruments nous joua des 
airs canadiens. Les musiciens é- 
taient MM. Armand Daigneault, 
Boissonneault et Albert Allen. 
Pour terminer la soirée, 
Chas. MeCreath, expert magicien, 
nous ‘a intéressés pendant une 


. 


» suivants pour les quartiers un ctine n'aura été mieux goûté que | {emi-heure par ses trucs. 


L'exécutif “tient à remercier 
| tous ceux qui nous ont prêté leur | 
| encours. La soirée fut un suc- 
cès. 

Le mercreui 20 novembre, les 
officiers recevront les membres 
et anciens du Club. Le départ se 
fera de chez M. Jean Constant, 
angle des rues de la Cathédrale et 
Saint-Jean-Baptiste, à 8 h. 

Une courte marche sera faite et 
nous retournerons au local, où il 
y aura des jeux,et des chants. Le 
tout se terminera par un goûter 
et des rafraichissements. 


J.-A. LANE,; sec. 


Société Historique 


Réunion annuelle de la 


de Saint-Boniface 


Dimanche dernier a eu lieu la |nitoba, parlent en français et 


réunicn annuelle des membres de |en anglais. 


Le soir, à l'occasion 


la Société, : Une vingtaine de|du grand souper de famille pris 
membres- étaient présents. Ila'en plein air, les “anciens” vin- 
réunion a eu lieu à l’archevèché.|rent raconter leurs souvenirs. 


Rapport des activités 
de l’année 
Après-la-lecture-des minutes-de 
la dernière assemblée annuelle 
faite par M, l'abbé Denys Lamy, 
secrétaire de la Société, M. l'abbé 
d'Eschambault, président de la 


ièté.-a A {ait-le ort des 
ivités de l'année. - La Societé a 
fait publier au cours de l'année 
deux volumes: L'Histoire de Fan- 
nystelle, oeuvre de M. Noël .Ber- 
nier, membre de la Société, et 
l'Histoire de Saint-Malo. Le pré- 
sident signale encore les pages 
que M. Noël Bernier a consacrées 
à la mémoire du Père Aulneau et 
la brochure de M.'/l'abbé Pri- 


Mgr Langevin. 


En plus de ces publications, il 
y a eu les séances ou conféren- 
ces de l'hiver dernier. M. Noël 
Bernier a donné une causerie sur 
“le vieux Saint-Boniface”; M. 
Guillaume Charette a lu le récit 
de Louis Goulet, témoin du mas- 
sacre du lac à la Grenouilie; Mlle 
Eugèuie Dubuc a fait l'histori- 
que de la famille Désautels; MM. 
les abbés Picton et d'Escham- 
bault ont parlé du chemin Daw- 
son et ont donné des récits d'an- 
ciens. 

La Société a pris part aux évé- 
nements suivants: Cinquantenai- | 
re de Saint-Malo, alors que M. 
Guillaume Charette, enfant de| 
cette paroisse, a évoqué te sou- 
venir des disparus; cinquante- 
naire de Fannystelle, avec dis- 
cours sur des sujets historiques 
par M. 
Georges Chavanne, M. Roger 
Teillet et Mme Margaret McLeod 
sur Mgr Provencher (en anglais). 
Aux fêtes de Saint-Hubert, 
Saskatchewan, la Socièté était re- 


|présentée par Mgr Jubinville, 


.La Société était aussi en char- 
ge de la partie historique de la 


célébration à  Sainte-Anne-des- | 
Chènes, lors du dévoilement du 
monument Dawson. M, l'abbé 


d'Eschambault et le’ profésseur 


McFarlane, de l’Université du Ma- | 
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meau, trésorier de la Société, sur | 


l'äbbé d’Eschambault, M.! 


en | 


L'on entendit ainsi MM. J.-A. Cus- 
son, Maxime Champagne, Francis 
Falcon et Eugène Désautels, M. 
G. Chavanne traita du rapport 
Dawson ét Hinds. 

M. le président dit ensuite un 
mot “sur le .Musée, surtout com- 


AT à quelrmtérer il suscité. 
Un grand nombre -de visiteurs 
vienñent y apprendre l'histoire 
du pays. On est à faire une clas- 
sification plus exacte des objets 
et les membres de la Société re- 
mercient plus particuiièrement M. 
Henri Painchaud pour les pan- 
cartes de si-bon goût qu'il est à 
faire pour chaque section. 

M. le président dit ensuite com- 
ment le gouvernement provincial 
a consenti à aider la Société dans 
son travail, en défrayant une! 
partie des dépenses de l'impres- | 
sion de ses travaux. M. le re 
sident dit encote qu'il a fait u 
stage aux Archives d'Ottawa pe 
y a trouvé des dovuments bien in- 
téressants: la-liste des premiers 
colons venus du Canada en 1818, 
par exemple. Il parle avec re- 
connaissance de la bienveillance 
des autorités à Ottawa, de la! 
| gracieuseté du personnel des Ar- 
chives et comment, de ce chef, 


| graphies pour le Musée. 

M. le président aborde ensuite 
{la question des projets pour l’an- 
|née nouvelle. Il est encore ques- 
tion des récits des Anciens, de 
| l'histoire des vieilles familles, ‘du 
|“vieux Saint-Boniface”, même | 
{d'un débat sur un sujet histori- 


à étudier leur histoire. 
En fait de publications futures, | 
le président signale que M. 
l'abbé Picton est à compléter la 
généalogie des vieilles familles 
canadiennes et métisses du pays. 
Ce travail sera bientôt prèêt.. 11 
[est aussi question que quelques 
vieilles paroisses fassent écrire 
leur histoire durant le cours de! 
l'année. L'on signale également, | 
comme événements devant être} 
ruppelés, le vingt-cinquième an- | 
|niverseire de la mort de Mgr Lan- | 
|{gevin, président-fondateur de la 


| M. 


“| Société, et le centenaire de Cha- 


201 105-06 


L Service Prompt, Efficace, Courtois | 


gt-Bonifac® 
_ 


rtuaires. 


10 
cartes n Pour toutes 


r rende 1-VOUS. 


862. 
OURTOIS. 


[tres venu au Manitoba pour dé- 
fendre Lépine en 1874. M. d’'Es- 


* chambault annonce que M. Guil- 


|laume Charette sera l'orateur 
| principal à la réunion annuelle | 
‘du Comité permanent de Ja Sur- 
vivance française en Amérique à | 
| Qué ‘bec. M. Charette y fera le ré- 
{cit du massacre du lac à la Gre- 
{nouille par Louis Goulet. M. Cha- 
| rette fera précéder ce travail par | 
des considérations sur le parler 
| des Métis de l'Ouest canadien, M. | 
| le président lui-mème -parléra ‘à 
une séance de l'Institut à Québec, 
sur le Voyageur. Ces deux con- 
[férences auront 4 en janvier 
| ou février prochai 

Une demande de la Commission 
des Parcs de l'Etat de Minnesôta 
relative à l'emplacement du Fort 
| Saint-Charles est soumise à l’as- 
|semblée, La Commission propose | 
| de con@ruire la répliqne du vieux | 
[fort, si les possesseurs 
veu ui passer la propriété. | 
Cette quetion ne peut ètre déci-'! 
idée que par les autorités du dio- 


enrichi d’une, foule. 


lon a obtenu une foule de photo- | 


que afin d'intéresser les jeunes | : : : 
j {hommes d’affaires, etc. Elle cons- | 


actuels | 


Deux 
ajoutés à la listé des membres ac- 
tuels: le R. P. M. Caron, SJ. 
nouveau recteur du Collège, et le 
R. P, Hardy, S.J., professeur au 
Coliège. 

M. l'abbé Primeau, trésorier de 
la Société, donne ensuite le rap- 
port financier et, à la satisfac- 
tion générale, il est annoncé que 
;la Société a encore en caisse 
plus de #500.00, malgré les ac- 
tivités nombreuses ‘auxquelles 
elle a participé ces dernières an- 
nées. 

Les mêmes officiers furent réé- 
las vers la fin de la réunion, Pré- 
sident, M. l'abbé d’Eschambault; 
vice-président, M. Donatien Fré- 
mont; trésorier, M. l’abbé L. Pri- 
meau; secrétaire, M. l'abbé D, La- 
imy; conseillers, MM. Noël Ber- 
{nier. Major Lavoie, J.-A. Cusson, 
Dr J. Trudel, Camille Fournier. 
a 


_Sait-on que... 


« 


Libreville chef-lieu de la colo- 
nie française équatoriale du Ga- 
bon, dont il est question dans les 
nouvelles de guerre, a eté fondée 
en 1849? En cette année, un na- 
vire français -saisissait -à un ba- 
teau négrier son chargement de 
noirs, Ces noirs libérés par les 
Français furent invités à s’instal- 
ler à côté des magasins français. 
Ce fut le début de Libreville, De 
là partirent avec succès des ex- 
plorations vers l’intérieur. Plu- 
sieurs nouvelles régions furent 
bientôt ouvertes au commerce eu- 
rüpéen. et consolidèrent les_ éta- 
blisséments -frañçais de la Côte 

d'Or et du Gabon. 


Si M. Michaud 
démissionne . 


Le Droit (Charles Gautier): 


| 


Tout en représentant la’ pro- 
{vince. du Nouveau - Brunswick 
| dans le cabin?t King, M. Michaud | 


l'est regardé comme le porte-parole 
dienne et de 


{de Ja ‘minorité 
tous les groupes français vivant 


en dehors du Québec, S'il se re- 
tire du cabinet, ne conviendrait- 
il pas que le premier ministre 
nomine un autre ministre de lan- 
| gue française, qui serait considéré 
|comme le représentant des mi- 
| norilés françaises établies dans 
les provinces à majorité anglaise, 
et que, cette fois, ce ministre soit 
un Franco-Ontarien? 


La population franco-ontarien- 
ne constitife le groupe le plus im- 
portant de ces minorités. Cette! 
| population qui comprend environ | 
| 300,000 âmes est bien organisée. 
ENc a ses paroisses, ses écoles, 
Îses associations nationalés, son 
| journal, ses députés, ses sénateurs, 
ses médecins, ses avocats, ses 


titué une force grandissante plei- 
ine de vitalité, 

Depuis plusieurs années, les 
Canadiens français d'Ontario en- 
| voient sept députés à Ja Chambre 
des communes, sept députés libé- 
| raux de langue française, qui ont 
Fe été, plusieurs d'entre eux, élus 
| par des majorités imposantes. Ils 
{constituent aussi, dans d'autres 
comtés ontariens que ceux qui 
sont représentés par ces députés, 
lune minorité électorale dont il 
{faut d'autant plus tenir compte 


qu'elle est unie au point de vue} 


| politique. 


L'électorat franco-ontarien élit! 


assez de députés libéraux pour 
avoir droit à un représentant 
| dans le cabinet actuel. Et si l'on 
[admet en principe que ce repré- 
sentant sera le porte-parole des 
| C anadiens français de toutes les 
{provinces anglaises, alors cette 
| nomination serait encore plus jus- 
itifiée. Enfin, si le mérite person- 
nel de plusieurs de nos députés 


Îles désignent tout particulière- 
ment pour un portefcuille de mi- 
nistre, nous nous demandons 


pourquoi le premier‘ ministre ne 
rrecennaitrait pas des droits mi: 
noritaires qui ont déjà été respec- 
|iés et pourquoi, en tenant compte 
| des circonstances présentes qui 
[sn à notre grand avantage, il ne | 
ferait pas un peu plus que. ses 
prédécesseurs. ‘ 


‘ 


‘Servez-vous des ‘‘Peti- 


tes Annonces’”’. . C’est un 


l'excellent médium. 


Jsité de Ja prière, de la foi, de 


1e . 
A Del Rio Wave Shop. 
pe. IT 


Troisième oem On nous 
assure que 
pars sf à développer la “per- 
sonnalité chez l'enfant. Cela doit 
vouloir dire développer l'intel- 
ligence, la! volonté, le coeur, l'i- 
magination dé l'enfant, et la fa- 
culté, d'exprimer ses idées”. Pour 


cela, rien comme la langue mater- | 


nelle de l'enfant, Or le program- 
me intérimaire ne dit mot de la 
lengue française comme matière 


et. langue d'enseignement dans |. 


nos écoles primaires. Nos inspec- 

teurs, dans la très grande majorité 

des cas, ne savent pas converser 

en français avec nos petits en- 

Yarts et nos commissaires de lan- 
e française. 


Quatrième réclamation: On fait 
appel à la démocratie. Il y a trop 
de peuples qui ont souffért—et 
nous en sommes—en pays démo- 
cratiques pour avoir une confian- 
ce illimitée dans le système dé- 
mocratique. Si l'on traitait les 
anglo-protestants dans la démo- 
cratique province-de Québec com- 
me on nous traite dans le démo- 
cratique province du Manitoba, 
on crierait à la persécution et 
l’on aurait raison. Ce qui serait 
vrai à Québec l’est ici. La démo- 
cratie nous rendra servicé en 
autant qu'elle s’inspirera de l’es- 
prit chrétien. Notre programme 
scolaire devrait insister dans tou- 
tes les écoles publiques au moins 
sur les vérités chrétiennes qui 
sont communes aux catholiques. 
et aux protestants, telles que 
Pexistence de Dieu; I récompense 
des bons et la punition des mé- 
chants dans la vie future, la di- 
vinité de Jésus-Christ, la néces- 


rance“de 14-charfe: 14 jus- 
tice et la pratique des vèrtus mo-. 
rales, chrétiennes, etc. Le pro- 
gramme intérimaire laisse trop 
ces choses dans l'ombre. Dans 
beaucoup de ‘nos centres catholi- 
ques, on y supplée. Mais dans les 
centres anglo-protestants, on don- 
ne une formation si dénuée de 
tout caractère chrétien qu’on a 
toutés les raisons du monde de 
trembler pour l'avenir. Et M. 
Subourin, après avoir parlé en 
français et en anglais, termina en 
suggérant aux commissaires d’é- 
cole réunis la résolution suivante 
qui a été proposée par M. Jos. La- 
roche, secondée par M. Th. Joyal 
et adoptée à l'unanimité: 


“Les Commissaires d'école des 
municipalités de De Salaberry, 
Hanover et Ritchot, 


“Considérant que nous vivons | 
sous un régime démocratique, et | 


que la démocrätie ne peut assurer 
la paix et la prospérité au sein 
d’une nation qu’en autant qu’elle 
est animée de l'esprit chrétien; 
“Il est proposé par M. Jos. La- 
roche, et secondé par -M. Th. 
Joyal, que l'Association des Com- 
missaires. d'école de la province 
insiste auprès du Département de 
l’Instrüction publique et auprès 
| du Bureau des Axiseurs pour que 
| l'on favorise le plus possible l’en- 
{seigrfement chrétien dans toutes 


ce, depuis les écoles primaires 
jusqu'aux écoles normales, et que 
| ia plus grande liberté possible 
{soit accordée dans ce but aux 
commissions scolaires et au per- 
sonnel enseignant”. 


M. le curé Benoit prit ensuité 
la: parole en anglais. 
le fait que le français est langue 
officielle au Canada, rappela les 
résultats désastreux des pays qui, 
pour moderniser l'éducation dans 
{les écoles, ont fait abstraction de 
freligion. Il faut bien se mettre 
| dans l'esprit que l'humanité ne 
saurait passer d’“isme”, Si l’on 
| n’inculque pas à la jeunesse Je! 
souci du christianisme, elle sera 
la proie du communisme, du fas- 
cisme, du nazisme ou d'autres 
doctrines désastreuses; à 


Enfin, M. 


OS 


Law en 


rin, relatives à l'enseignement re- | 
ligieux. 11 est toujours permis à 


une institutrice dans l’enseigne- ! 
des 
des lectures, de | 


ment de l'histoire, de l'art, 
vertus sociales, 
parler de Jésus-Christ et c’est le 
désir du Département et son es- 
\poir que les ihstitutrices -seroht 
assez intelligentes poùr profiter 
ide tout pour pénétrer leur en- 
seignement de l'esprit chYétien. 


l'Instruction publique verrait 


d'un bon oeil des “cléFgymen” ca. 


tholiques et protestants s'enten-| 


\ 


e programme intéri- | 


les écoles publiques de la provin- | 


H souligna | 


dre 


communes aux uns et aux autres 


que 


les écoles publiques de la provin- 
ce, que des laïques peuvent diffi- 
cilement 


choi 
‘en f 


gués 


rée] 


hom 


moy 


l'on 


| sert 


Voy 


ide * 


Edv 
| de * 


nouvelle science”? 


| 


| L'AI 
| 


‘La 
|belg 


Revue Belge”; Les femmes " 
es résisteront, du “Service de Ottawa. i Mlle. Moodie, d Ottawa, | 
| l'information”: Les animaux pro- 


Rev 


les” 


|me 


“La 


_ qualité. Talons bas, militaire, ou 
cubain haut. Pointures 4 à 9. 
nn D ur 


Fillettes, pointures 11 à 3 
Enfants, pointures 8 à 104. $2.28 


__.£entes, 11 à 3, 


. Enfants, 7 à 1044. 
“La paire 


Le R. P. Joyal, O.M.I, 
sociation Canadienne 
de |’ 


parole, dit qu'il avait assisté à un 
M. le curé Sabourin et M. le curé 


Benoit pour leur attitude si fière | 
et si franche et conclut qu entre | 


Pour je premier numéro de sa 
quatrième année, 


La série s'ouvre par: 


pour 15 francs, condensé dur: LA CORRE TI N “a 
léJour”, de Paris! La détermins. Avez-vous déjà visité l'Exposition des 
tion de l'heure, de “Sciences et 


télévision, il y a 60 ans, de “Paris-| 
Midi”; 


sans 50), 


verpoo! Echo”; Quand l'armée des 
Soviets envahit, .de “Candide”; 
théâtre d'un grand procès, du “Fi- 
| garo” 
| graphie, du “Samedi” 
“fighting! vs boxeur, 
Scotchman”, demanda à faire des | Gestapo et Guepeau, de “Forcign | 
remarques sur quelques-unes des | Affairs”; 
affirmations de M. le curé Sabou- |" 


phètes, de “Je Sais Tout”; 
de guerre de l'Allemagne, dé ‘ 


de Mozart, 
traité de Versailles, des “Anna- 


|eaux, 
|querre fes ondes, 
| ment-Journai"; 

Il ajouta que le Département de | Fuehrer, de “Match”; 


tion”; 


Va- 
sie 


Séuliers, Soubassement de 1à ‘Baie | 


 Aubaine! Camara bc pur bone 


12: 7 Couvre -chaus . 
-sures, 2 boucles 


de meilleure qualité, 
Langue soufflet, ser- 
rée, qui résiste ‘à la 
neige. Pointures 6 à . 
12. 


en. Chlis” Vi En 
1 boucle 


‘Couvre-chaussures ré- 
sistant. Large ou mo- 
. y'en. Pointures 6 à 12, 


1.29 


Claques pour guêtres 


Meilleure qualité, 
bout large ou étroit. 
Pointures 6 à 12... 


Bottes pour hommes 
en caoutchouc 
Six oeillets, langues soufflet 


imperméables. 
Pointures 6 à 11 


orme ‘à 


Claques pour hommes 
jersey-cloth ‘ 


CLAQUES UNIES POUR 
HOMMES. 
Pointures 6 À 12 nés 


. Pointures 
6 À 12 mmmmmencnniene 


Cr UNIS POUR 


Pointures 314 à 9 


- 


Couvre-chaussures 


Ahbéates ét CLAQUES UNIES POUR Couvre-chaussures, 
” & séries er | Pointures 11 À 5. nu. 8 @ à fermeture-éclair AA 


us de laïîne noir, nvec fers 
imeture-éclair tel qu'illiustré. 
dre ne Limitée. Pointures 
6 


Souliers, Soubassement :de 
.la ‘‘Baie'’ 


À 


3 boucles, en ‘‘cashmirette’?, 


CLAQUES UNIES POUR 
chaud et résistant. Adôles- 8. 


eee dr DOG 


-Pointures 6 


La pairé = 


\ +4 | A | , 
A Endsore LR mess j: 


de 


sur les vérités chrétiennes ques Necker, des “Annales”; La 
maärihuana, de “Hjimmet”; La vi- 
tamine C anticorbustique, du “Ca- 
nada Français”, et un volume 
condensé “Les Silences du Colo- 
nel Bramble”, d'André Maurois. 
En tout, “Le Recueil de novembre 
a 100 pages et il se vend 25 sous 
dans tous les kiosques. Abônne- 
ment $3.00 par année. Numéro 
spécimen contre 3 ‘soys en tim- 
bres à C, P. 100, Station “B”, 
Québec. 


L'inspecteur—Comment se fait- 
il, madäme, que votre mari soit. 
mort si vite après s'être fait as- 
surer dans notre compagnie? 

La dame—11 s'est fait mourir à 
travailler pour vous payer la pri- 


mp. 


Vous êtes, la première personne 
intelligente que j'aie rencontrée 
ce soir, 

— Vous êtes plus chanceux que 
‘moi. ” 


l’on pourrait enseigner dans 


se permettre pareil 
x. Il termina en nous disant 
“Réclamez”. 


rançais: 


de l’As- 
française 
Ontario, l’un de nos distin- 
visiteurs, invité à prendre la 


“tour de force”._Il félicita 


mes de valeur, il y a toujours 
en de s'entendre parce que 
sait s’apprécier, 
14242 2 — — 


‘Le Recueil’’ 
de novembre 1940 


Quelque Chose de Nouveau! 
Quelque Chose de Valeur! 


| 
| 
| Quelque Chose de Très Intéressant! 


Le Recueil nous 
ce mois-ci un véritable régal. 
Le Kaiser | 


travaux et produits indiens, au ma- 
gasin de la Baie d'Hudson, à Winni- 
peg? Si non, faites-le de suite. Cet- 
te visite vous procurera une heurë ‘ 
très agréable et très instructive. 


ages”, de Paris également, La 


La bataille des globules, | 
“Je Sais Tout”; L'agriculture 
de “Successful Living”; 
cation musicale de l'enfance, | 
‘La Revue Dominicaine”; Une | 

de “Radex”: | 
lemande se révoltera, de “Li- 


Cette exposition est sous le patro- 
nage du Département Indien, et sous 
la surveillance générale de M. R. À. 
Hoey, surintendant du “Welfare and 
Training”, Indian Affairs Branch, 


Le 
; L'adolescence de la photo- 


;: Policeman 


de “Junior Sports”; 


Chimères et réalités, de | 


représente le Département Indien à 
l'Exposition. 


Les cr 


#4 


ue de Paris”; <r hrehenr 
de “Conferencia”; Le 


Tous les instituteurs et ceux qui tra- 
vaillent ou bien public sont porticu- 
lièrement invités à visiter cêtte Ex- 
position. 


i,Qyend nos pères allaient aux 
de “La Revue Belge”; La! 
de: “L'Evéne- | 
cuisine du 
Un problé- 
d'hébergemènt, de “L'Ilustra- 

napärte:et l’'Amérique,-de ; 
evue Napoléonienne”; Jac-) 


Par comp, en 


des confitures de 
fruits, fraises, framboises, 


f m 


petit groupe, qui compte 
ne 


abriqué 85,000 li 
Juste 


Regina, en Saskatchewan, se trou- 
ve la raffinerie coopérative des 
consommateurs. 


; portant le texte suivant: Apparte- 


nant aux cultivateurs et dirigée | 


par eux. La Coopérative de Sher- 


Exploit remarquable de colons 


vinces Mar 


l'ont fait de grands pragrès dans 
Colombie-Bri- l'activité coopérative. Les cultiva- 
: à Gibson’s Landing, il teurs-pêcheurs établis le long de 
. ‘# a la conserverie coopérative de | |a rive sud du comté de Guysboro 
Sound. Cette organisation | en Nouvelle-Ecosse sont propri- 
petits |étuires d'une conserverie. 


| tive. 
| Les coopératixes de 


\vraient y remporter le même 
| succès que flans la vente et l'achat 
| des produits. $ : 


Pour la deuxième année de sui- 


te, les cultivateurs du district de 


Rollina Hills, en Alberta, ont rem- 
porté le premier prix à l’exposi- 
tion de Brooks, en Alberta, pour 
é blé l'avoine et l'orge. A pre- 
mière vue, cette nouvelle ne pa- 
rait offrir qu'un intérêt local, 


s'enfonçaient de plus en plus dans 
un abime. de dettes. Plus tard, en 
application de la Loi sur Île réla- 
blissement agricole des Prairies, 
le gouvernement fédéral décida de 
convertir terre en pâturage 
communal et de leur wffrir l’oc- 
| casion de se refaire sur des terres 


Pen- 
| dant la saison du homard, on u- 
prunes. En ces dernières an-|lilisé cette installation pour faire 

u | des conserves de poissons de mer, 
cultivateurs, a \e1 en d'autres saisons pour faire 
vres de confit | des conserves de petits fruits. Les 
saga y Spd 1" léonserves de bleuets de Tor Bay 
en dehors de la ville de , sont un produit de celts coopéra- 


‘eultivateurs 
Au-dessus du bu-!se lancent dans de nouveaux ty- 
resa principal, 1 y a vin écriteuu pes d'organisation et elles de- 


F4 
+ 


ainsi le maximum de qualité chez 
les oiseaux et l'on réduit les frais 
de main-d'oeuvre au: plus : bas 


point, ; 

vignettes qui sont publiées 
de dépliants s'exp 
quent d'elles-mêmes, mais l'em- 
ploi de l'eau pour le refroidisse- 
ment est l'objet d'une note spécia- 
lé. Lorsque les salles de refroi- 
dissement sont un peu éloignées 
de la salle d'abattage (et pour 
celte raison, les volailles ne sont 
pas mises dans le refroidisseur 
immédiatement après l'abattage), 
on fait remarquer qu'il est bon de 
‘mettre les oiseaux dans de l'eau 
glacée immédiatement après qu'ils 
ont été abattus et plumés. Cette 
eau glacée devrait être changée 
souvent et tenue propre. Il ne faut 
pas laisser les oiseaux dans l’eau 
plus de deux heures; ensuite on 
les suspend dans le refroidisseur 
de la manière habituelle. On in- 
siste tout spécialement sur le fait 
que toutes les volailles’ devraient 
être mises à la bonne température 
de refroidissement  immédiate- 
ment après l’abattage et la plu- 
maison. On peut se procurer ce 


builetin-dépliant contenant les vi- 


LE 


couvertes el. d’autres 
ce genre pour les forces com- 
battantes ‘ nécessitant l'emploi 
d'une grande quantité de laine ét 
de lainages, a donné un, grand 
essor à l'industrie ovine. 

Non seulement la laine a été 
l'objet d'une grande. demande, 
moulon s'est aussi vendue à de; 
bons prix, supérieurs à ceux qui 
âvaient cours en l'automne de ces 
dernières années, avant le com- 
mencement dela guerré: 

Les expositions el les ventes 
d'agneaux d'engrais tenues à 
Moose Jaw el à Saskatoon ont | 
démontré éloquemment l'intérêt | 
que l’on porte à l’industrie ovine ! 
et 1a confiancé dont sont animés 
les nourrisseurs. Les éleveurs de 
l'Ouest qui ont présenté des ani- 
maux à ces expositions ont rem- 
porté d'excellents prix et. l'on 
s'atiend. à voir d'assez fortes ex-| 
péditions de brebis portières et 
d'agneaux d'engrais allant des 
ranches dés provinces des Prai- 
rics sur les fermes d'engraisse- | 
ment de FOntario et du Québec! 
pendant le réste de l'automne. 


“Fourrures canadiennes 
pour les Etats-Unis 


mais la viande d'agneau ét de| 


L 


MIT n terr: 

a dés millions de gens dont tout 
x s'accroche à celle petite 
ile comme à un “rempart 
contre-Ja barbarie, Dans-ces mil- 
lions de gens, il y «à loi, $ y a 
moi, il Ya nos munis, tous qui 


vivent ici paisiblement, à qui l 


œuerre apporte sans doute quel- 
ques ennuis matéfiels, mais si mi- 
nimes à côté des dangers auxquels 
sont exposés ceux qui vivent dans 
celle île. Nous leur devons bien 
notre admiration, mais nous leur 
devons plus encore. Nous devons 
et nous pouvons les aider. Ces 
gens-là ont besoin de nos pro- 


|duits, de ceux de ta ferme comme | glais souffrent actuellement, trou- 


de ceux de nos forêts et de nos 
mines, N'est-ce pas que ce serait 
injuste, alors qu'ils risquent à 
chaque instant de se faire tuer, 
de ne voir, dans la nécessité et 
la misère qui les étreint qu'une 
occasion d'augmenter les profits 
matériels que nous tirons de notre 
commerce avec eux, Cé serait 
laid, mon cher Prosper, au mo- 
mént où le sang coule là-bas, de 


LES ARGILES 


CANADIENNES 


OTTAWA — L'exploitation des 


mais quand on connaît l'histoire | irriguées. 
de ces cultivateurs, lès mécomptes teurs de terre sèche, qui igno- 
qu'ils-ont eus et l’héroïsme. dont | raient tout de la technique de l’ir- 
ls ont fait preuve, on reste é-|rigalion, mais les agents du gou- 
merveillé. Etablis dans la région. vernement leur promettaient de 
irrimuée au sud du lac Newell, une | leur venir en aide, Transportés 
région récemment ouverte sous le|dans le district de Rolling Hills, 
plan ‘du rétablissement agricole |en AMberta, ils se mirent brave- 
. des Prairies, et of ils avaient été |ment-à <e-nouveau genre de cul- | 
= transportés, ces cultivateurs a-|turé. Avec l'aide des agents, ils 
vaient longtemps essayé de tirer |installérent des: pompes, créusè- 
“des régions desséchées du sud de | longües”heüres sur leurs pelles, 
Ja Sakatchewan, mais sans y réus-| dans un plan bién conçu et bien 
sir, exécuté, 


C'étaient des cultiva- | nettes des salles de traitement en 


s'adressant an Bureau de publi- 

cité et d'extension, du Ministère 

fédéral de YAgriculture, Ottawa, 
——— 2 2 ——— 


plus que les femelles - 


Ure étude çonduite par la Divi- 
sien des volfilles du Ministére.fé-| 
Tdéral dé Tagficullüre sur le poids 
des poussins et des oeufs, a révélé 
que les poussins mâles sont un 


Les poussins mâles pèsent | 


C'est le Canada qui a fourni le |argiles Canadiennes a été en 1939 
plus gros des fourrures importées plus considérable que dans le pas- 
aux Etats-Unis en 1939, et.notaum- |sé, et chaque province, excepté 
ment de peaux de renard noir et l'Ile du Prince-Edouerd, en a en- 
argenté, castor, blaireau, martre, registré une production, Les ven- 
renard (autre que le renard ar-|tes d'argile Canadienne et des pro- 
genté), rat musqué, vison, loutre, | duits du même! minéral ont atteint 
mouffette, et Iynx, La valeur des !en 1939 la valeur brute de 85,164-- 
peaux de renard noir.et. argenté | 236, comparativement à 94,536,084 
seules se montait à 81,466,870 sur jen-1938, On transforme les argi- 
Ja valeur totale de toutes les im-[les canadiennes cn matièrgs ré- 

lakionsqui-étaient: dos tiairesreén-brique te ë 
. Les peaux de ren#rd"noir et |constrüction, en tuiles à pla 
argenté importées aux Etats-Unis ‘à toiture, ou à drainage, en tuyaux 
en 1939 et venant d'autres pays | dégout, etc.; l'industwie de la pote- 


ncher, | 


. La pluie qu'ils attendaient de- 
puis des années ne vint pas, et ils 


Une aide 
pour ceux qui ont passé 
la cinquantaine 


Les homines et les femmes qui ont 
passé la cinquantaine sentent déeli- 
mer leur énergie et leur activité. 
Leur vitalité générale est aussi 
moins vigoureuse. : 

I1 semble plus difficile alors de se 
libérer des petits malaises ou mala- 

: dies et, ici et là, la dépression com- 
mence à se faire sentir. 

‘ Pour tous ceux qui veulent. garder 
santé et vigueur et maintenir leur 
énergie intacte, c'est le moment de 
suivre un traitement de ‘‘ Milburn’s 
Health and Nerve Pills.'’ 

Elles revigorent et stimulent l'or: 
gauisme et retardent la déerépitude 
causée par l'âge. ; 

The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont 


= 


La première année, 11s plantè- 
rent surtout des céréales. La ré- 
| colte fut bonne et les colons fu- 
{rent si satisfaits des résultats ob- 
lteuus qu'ils -décidèrent-de se pré- 
senter à l'exposition de Brooks. 
I remportèrent le premier prix 
dans le bié, l’avoine et le lin, en 
concurrence avec des hommes qui 
: faisaient de la culture irriguée de- 
| puis des années. Ceci se passait 
en 1939. Cette année, ils ont en- 
core remporté les prix sur le blé, 
l'avoine’ et. l'orge. Les agents 
chargés, d'appliquer la Lof sur le 
rétablissement agricole des Prai- 
iries à Regina considèrent que c'est 
| là un exploit remarquable, d'au- 


À 
lpérimentés ne réussissent pas 
| eénéralement la première année. 
Le pourcentage d'insuceès' à Rol- 
ling Hills, sous la Loi du rétablis- 
|sement agricole des Prairies, est 
linsignifiant, 


Monsieur le Curé— 


pb 


Confez-nous votre commande d'Enveloppes de Quêtes. 
LISTE DE PRIX 


; # 
TAXE DE VENTE ET FRAIS DE PORT INCLUS. 
lpayable 30 jours après la date d'expédition. 


tant plus que les irrigateurs inex- 


| 


un peu plus! lourds que le femel- 
les au sortir des oeufs, même lors- 

‘ils viennent d'oeufs le même 
dimension. Une enquête.plus ap- 
profondie a. démontré qu'une 
partie de cette taille plus grosse 
s'explique par le fait que les 
poussins mâles tirent plus de cal- 
cium de la coquille que les fe- 
melles, ce qui veut dire que leurs 
os et leurs viscères sont plus gros. 
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Le renard argenté 
se vend bien 


OTTAWA — On a vendu au 
cours de l’année 1938-1939 au Ca- 
nada 319,693 peaux de renards 
argentés estimées à 85,660,722, 
soit la production la plus impor: 
tante .que notre industrie des 
fourrures ait encore enregistrée. 
Le renard argenté, aujourd'hui 
la fourrure csnadienne la plus 
importante, provient presque ex- 
clusivement des fermes d'élevage. 
Le prix moyen des peaux, qui 
n'est plus que de 817.71, devrait 
être à la portée de la plupart des 
Canadiennes; nous sommes donc 
loin des jours où les renardières 


‘|étaient relativement rares et les 


animaux reproducteurs si recher- 
chés qu'on les payait jusqu’à 
835,000 le couple. Maintenant que 
l'élevage est une industrie bien 
établie et qu'il fournit environ 40 
pour cent de la production cana- 
| sienne de fourrures brutés, on. 
| n’élève plus les animaux que pour 
| leur fourrure. 

Pendant longtemps, le renard 
argenté a été la principale préoc- 
cupation des éleveurs. Mais de- 
puis quelques années l'élevage du 
vison à pris aussi beaucoup d'im- 


portance. En 1938-1939, on a ven- |" 


du220,359 peaux de visons d’une 
valeur de 82,103,774, soit une aug- 
mentation de 80,619 peaux et de 
703,187 par rapport à l'an der- 
nier. On estime que les fermes 
d'élevage fournissent 40 pour cent 
| de ces peaux et 50 pour cent de 
[leur valeur totale. On élève aussi 
{sur des fermes le renard roux, le 
| renard croisé, le renard bleu, le 
raton laveur, la mouffette, la mar- 
|tre, le pékan, le putois, et le chin- 
|chjlla. Ce dernier, qu'on a impor- 
|té dernièrement de l'Amérique du 
|Sud, fournit une fourrure de 
grande valeur. ‘ | 

La valeur totale de la produc-! 
tion canadienne de 
brutes, y compris les ventes des | 
trappeurs et des éleveurs, a at- 
|teint, au cours des douze - mais 
iterminés le 30 juin 1939, le total 
ide 2#14,286,937, soit une augmen- 
|tation de 81:090,583 sur- l'année 
11937-19388. Les provinces d'Onta- 


| 


DER A 


fourrures | ! 


que le Canada se montaient à une | 
valeur de #770,280 pour la Nor- 
vège: à 4178,151 pour le Royau- 
me-Uni; à $#17,685 pour la Finlan- 
de ct à 812,994 pour la Russie. 
rt 


ctive fabrication de 
parachutes au Canada 


OTTAWA — M. Howe, ministre 
des Munitions et Approvisionne- 
ments, annonce qu'il se fabrique 
actuellement 500 parachutes par 
semaine au Canada, production 
qui sera doublée dans un avenir 
rapproché. 

“Nous avons deux sources d'ap- 
provisionnement au pays même, a 
dit M. Howe, et nous avons les 
moyens suffisants pour fabriquer 
beaucoup plus de 1,000 parachutes 
par semaine, si nécessaire, À l'ex- 
ception des enveloppes et de plu- 
sieurs petits accessoires, tous Îles 
matériaux nécessaires à la fabri- 
cation de parachutes sont pro-| 
duits pays; Depuis la déciara- | 
tion de)la guerre, environ 13,000 | 
parachutes ont été commandés | 
par le ministère de l’Air, et de ce | 
nombre on en a livré 4,800 qui 
sont maintenant prèts à être uti- 
lisés”, 


| 


l 


rie en consomme aussi u 
proportion. 

Il y a des argiles communes ap- 
propriées à la production de la 
brique et-des er de construc- 
tion dans toutes les provinces du 
Canada. La plus grande région 
productrice d’argiles à poterie ou 
argiles. semi-réfractaires qu'il y 
ait au Canada se trouve dans le 
voisinage d'Eastend et de Wil- 
lows, Saskatchewan, On fait l'ex- 
troction. sélective : des rgiles 
avant de les expédier à Medecine 
Hat, Alberta, où l’on fabrique sur 
une grande échelle de la poterie, 
du grès cérame et des tuyaux d’é- 
gout, en profitant du bas prix du 
gaz combustible, On trouve des 
argiles à poterie et. des argiles 
modérément réfractaires près de 
Shubenacadie et de Musquodoboit, 
Nouvelle-Ecosse, Une petite par- 
tie de l'argile de Musquodoboit 
est ernployée à la production de 
la poterie, mais @n n'a pas exploi- 
té ces argiles sur une grandé\é 
chelle pour la céramique. On co 
naît aussi l'existeñce d'argiles à 
poterie ou d’argiles réfractaires à 
basse teneur, près du lac Wil- 
liams, et près de Chimney Creek 
Bridge, en Colombie-Britannique; 


ne bonne 


dans les collines Cypress, en Al- 


Frappés par leurs propres armes 


Cette mitrailleuse vient de Ja tour d'arrière d'un bornbardier 
allemand Heinkel abaïtu dans le Kent. 


depuis quelques minutes sur le sol angiais lorsqu'elle a descendu un lune autre. varilété d'argile, qui | Décembre … 


Messerschmitt, 
ce bel pe 


4 


Elle était à peine installée 


Le mitrailleur ci-dessus a reçu crédit officiel pour | peut fournir’ un liant (agent de! Mai 


: 4 A Du vaine 
y: 11! € : * BC 1 
e hason tbe pt” 2 rien 


Igloolik à l'est, de même qu'une 
nord d D'uébec 
vent les Esquiaux. 


Bien que le ministère suive 


peuple qui” prés l'état sanitaire des 

s à , tes indi n'en ont 
ag je sis que lu ges) OTTAWA — La radio qu es te ot UT 
ns gere rer AO 99 nd rs aux services de | 7 SS 
celle-ci, telle que je l'ai entendue: hu leur vie nomarle et de vivre s 


santé établis dans les régions éloi- | jou de leur chasse, Ils ne 
Led PK. \ che entr à | nent aux établissements qu'à l 
vient. arer le eur T. J.| traite, ‘des. 1 
Ortétd Qu ce d'arriver qe | onde ln (relie, Gen 


k | des traitements médicaux et! 
Pangnirtuag, où il a passé quatre | ï du “NX e” 
à 


L | passage : annuel 

ans à titre d'officier médical du! Après s'être rendu comple 

ministère. des Mines et des Res- | potil de la difficulté de 1 1 
Hleurs- malades dans teurs tentes 
[leurs huttes, les Esquimaux. 


sources. C'est à cet endroit que 

l'on reçoit d'à peu près tous les ; 
postes que la radio peut atteindre | jaiscent maintenant. hospitaliset ® 
des demandes de renseignem£gpls | je bonne gràce. 4 
médicaux de la: part des Blancs mt lo Re rte 
et des Esquimaux qui vivent dans Jean. — Papa, à-quet Âge poure | 
la région. ; ee rai-je vivre à ma guise et faire ce! 
: Lé service médical et l'hôpital | que bon me semblera? _- + 
de Pangnirtung desservent l'ile! Papa, — Voyons... Exactement! 
de Baffin, le détroit d'Hudson et | ontre 21 ans et le jour de ton mas 
ure partie du nord de Québec; MAR 


Un Anglais s'approche d'un ami 
et ui murmure confideñtielle- 
ment dans l'oreille: 
 —Sais-ti que l'Allemagne à une 
arme secrète? 
—Bah! dit l’autre, et laquelle? 
Lx marine fmlienne! 
Et les deux de partir à rire. 
Mon cher Prosper, quand un 
| peuple qüi souffre ce que les An- 


ro 


ve encore le courage de sourire 
ci de woir le côté drôle des-cho- 
ses, on peut être assuré que son 
moral est bon. Les ennemis vont 
s'apercevoir qu'en s'attaquant à 
l'Angleterre et. à ceux qui se ran- 


gent derrière elle, ils ont entre- 4 * |riage, 
pris de casser une noix qui est pre mare LE u mn 
trop dure pour leurs dents, Sonatroit y . Hi 
! y a dix ans et y ajou- 
Biemértol, ce lier doure ts au cours de l'an | \SOULAGEMERT IHSTARTARÉ, 


dernier. L'hôpital de Pangnir, 
tung, dirigé par la mission angli-! 
cane avec l’aide du gouvernement, | 
a maintenant seize lits, urie salle 
peur les enfants, une salle où! 
l’où peut faire des opérations très | 
sérieuses, un appareil de radi 
graphie, un poumon d'acier, un 
laboratoire et une chambre noire. 
L'édifice est construit entièrement : 
de matériaux isolants; il est muni 
d'un moteur Diesel, et il abrite 
le logis. des deux garde-malades 
et de l'infirmière en chef. | 

La mission catholique de Ches-! 


| | 


; ÉDIFICE GRAIN EXCHANGE, Winnipeg TEL, 93463 À 
Prix déchargé à Fort William où Port Arthur à à 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 


DICK CLARINGBULL, f 
représentant régional de Radio- 
Canada, qui vient d’être transfé- 


Novembre . 11 12 13 14 eme : 4 
ré de Winnipeg-à Toronto, BLE W 
NOTd NO Tu TAN T4 72 724 9 
berta, et près de Swan River, Ma- | Nord No 2. 70% 70% 71% 10% pt 
nitoba, mais on n'ÿ a fait que peu 


ou point de travaux de mise en 
valeur, 

Deux ges usines et quel- 
ques petites fabriquent au Canada 


Sur voie : 7 

des produits d'argile réfractaire.| No 1 Durum 65% 662% 66% 66% 
A l'une, située à environ 50 milles | No 2 Durum. 65% 66! 667% 66% 
au sud de Vancouver, C.-B. on | No 8 Durum. 64% 65 % 65% 65% 
extrait, par la méthode rer ne er à s a bi, ph. 12 
raine, des couches d'argile du |!nf. Nord 2... 1 16 4 )o ? / 
mont Sumas, une argile réfrac- Inf. Nord 3... 65% 66% 66% 664 
taire à haute teneur qui est modé- | Charbonneux 1.. 67% 684 68% 68 
rément plastique; on en fabrique | Charbonneux 2. | 66% 674 . 67% 87 
PORENS Aus en: 0e! Charbonneux 3. | 64% 64% 66 4% 
de la brique réfractaire et d'au- h th r 

‘ . s Rei. Nord 1... 65% 65 % 66% 65% 

{tres matériaux réfractaires. A une Rej: Nord 2 ...! 61% 641% 65% 4% 

autre usine, celle de Claybank,| Rei Nord 3. FF 62%. 62% 63% 62% 
Sask.. on utilise les argiles réfrac-| Printemps 1... | 65% 66% 66% «_- 66 
taires fortement plastiges récu-| Printemps 2... 63% 63% M4 4% 
pérées par extraction sélective | Printemps 3... 60% 61% 61% 61 
des coùches de “limon blanc” 

(“White Mud”) du sud de la Sas-| AVOINE 

(katchewan. On extrait une petite | C.W. No 2... À 35% 36% 36% 36% 
quantité de l'argile la plus réfrac-| C.W. No 3... = 34 354 35% 35 
taire des dépôts situés près de! Fourrage No 1. 32 33. 334 32% 

4 , Pa Ph» 3% 304% 31 404 
Shubenacadie et on l'emploie pour | Fourrage No 2 -.29% , Le 

° j Fourrage No 3... 284 294 29% 29 

fins réfractaires dans l'acierie de der +de nat 33% 4% 31% 33% 
Sydney; l'argile de Musquodohoit Re : 

sert dans une certaine mesure à ORGE s 

la production de garnissage à | C1, 6 rangs. 494 19% 50 47% 
| poêle. k S Fourrage No 1. 49 15% 49% 46% — 

C'est de Saint-Rémi d’Amherst,| Fourrage No 2. 4814 48% 49% 45%» 

comté de Papineau, Québec, qu'est | Fourrage No 3. 47% 48% 4812 45% 

\sortie la seule production com-| Sur voie net...s. 16% - 46% 47 45% 45% 
|merciale de kaolin, ou terre à| 
|porcelaine, qu'on ait encore en-| LIN g 2h ; 
|registrée au Canada. D'importants CW. No À sreiveene 10% 131 % 132% 130% 
dépôts d'argiles à haute teneur, | C-W. No 2... 126% 127% 128% 126% 

1 1 C.W, No 3. 116 117% 117% 116% 
es unes prenant une couleur | "à, No 4 105 106% 106% 105% 
blanche, et les autres, une cou-| ue voié net 130 131% 1318 1304 
leur chamois à la cuisson, pret w td id 

rent sur les rivières Mattagami, 

Abitibi et Missinaibi, dans le nord 46% 47% 48% 474 
de l'Ontario, Certaines de ces ar- 425% 13% 15% 4% 
giles peuvent être ciassées comme 39% 10% 41 % 140% 
terre à porcelaine, d'autres com- 10% 41% 43% 41% 
me argiles réfractaires, ét d’au- j us 36% 471% 38% 37% 
tres comme terre de pipe. On leur | Sur voie net …. 45% 16% 47% ‘46% 
à accordé une attention -considé- | 

rable. mais on n'en a pas encore | OPTIONS — WINNIPEG 

fait d'exploitation commerciale à | BLE . 

cause de leur éloignement des! Décembre 72% 73 73% 72% 
centres industriels. Dans la Co-} Mai... | 76% 774% 71% 76% 
lombie-Britannique, il y a le long! Juill | 78% 15% 79% 78% 
du fleuve Fraser, environ 25 mil-| AVOIÎNE | ; 
les en amont de Prince-George,! Décembre .……. 33% 44 4 #4 

jun dépôt considérable d'argile à | Mai 3 | 32% 327% 33% 92% : 

-+baute leneur, dont certaines secs Lui brie | 1% + 31% 32% 1% À 
(tions ont fourni une qualité de! 3 [we } ù  : 
Lterre à pôrcelaine qui se compare | Pécembre E a 2 % 464 re É 
[favorablement à la meilleure | h Mrs etre taftn sectagee & 12% 431 nt 15 4%. 
qu'on puisse trouver sur notre | jet "+ te N Se 
cuhent: ! | Déc | 31 1324 132% 14 11800 

La terre de pipe qu'on trouve) Mann ins 14% 136 14% 180 
| dans les couches de limon blanc | jufhet . $ Khs RER f : 
du sud de la Saskatchewan est | SEJGLE En 

A 47% 47% 45% 47% 4: ÿ 
PRIE 50 50 7e 1% 50% 51. 
cohésion) très puissant. At. nes SARA As A 


M 1PTÈAT & 


à #0) 
rnb een s. { 6 


te est grave si en lisant cette 
treona quelque chose. 


. a eme TE vs! 
lies ‘juil. | Procurer auprès du Saint- | di À d' toute pas un cependant de 
habreners .—.— Siège, le R. P. Anthime Desnoyers, nd D le tour des 1: dance à ce sujet sh PRes aux |des lotires jelées en un lieu F 
" ré à |h. 30, une alerte! 25 ballons-sau-| À x n 


Le 15 mai, l’adrinistration gé-! autres pères Oblats et quatre frè- 
nérale des Oblats, à Rome, déci- 
dait de quitter l'Italie, ia situation 
y étant devenue des plus eriti- 
ques pour les alliés. Au nombre 
ide ces -réfugiés de guerre; se 
trouvaient, outre le T. R. P. Gé- 
néral lui-même, qui devait rester 


. 1229 
Q.—-Quand _est-il permis d'o 
vrir une lotte d'outialr ‘es 

R.—I1 est permis d'ouvrir 
lettre d'autrui et de la tire: : 
‘i) Si la personne qui l'a 
ou reçue le permet. r 
ii) Pour préserver d'un # 
dommage l'Etat, le prochain 


Le T. R, P. Général nous fait 

rt d'une décision importante; 
réus-| Notre maison et nos personnes 

sir à le faire taire. Le’ couperet | sont-mises solennellement sous la 
seul y parvient, mais les tam-| protection du Sacre-Coeur et de 
bours s'élaient remis à battre sur | Notre-Dame du T. S. Rosaire. Le 
drapeau du Sucré-Uoeur flottera 
sur notre toit, chacun en portera 


cissons s'élèvent dans les airs; 
c'est le barrage de défense anti- 
avion, Bomberdement de la ville. 


Mardi 9 juillet 


«Nous sommes à Liverpool. À 


res convers. Pour ces réfugiés ca- 
nadiens, le terme du voyage ne 
devait être autre que Québec. 

Quelles tragiques péripéties 
ont marqué leurs différentes éta- 
pes entre Rome et Québec, c'est 
ce que disent les lignes suivantes, 


_Q—Quels sont les motifs qui 
dispensent de la 7" AGE 
R.— Vous êtes dispensé de resti- 
tuer si celui auquel vous avez 
volé renonce à ses droits. Par 
exemple, si d'une façon expresse 


phase notre gronde déception, nous ap- vola lèlsss æ 
l'insigne, Nous aurons le Rosaire en France, le personnel sénderemetre slrocnlesl sdb liriens.: gr es 2 premier 5 mg pas - at x prie gr 4 pt let- : 
? perpétuel quotidien devant le ta-| . ë pour le nada n'aura pas : : 4 Lte “ £ 
Après son action de grâces, le |fesseur et des fidèles, qui ris- de nt crier les passagers. Mais une ha- Vendredi 28 juin avant un mois. Sur la suggestion Per “Ü y hd: 7 NS rècles où lé. 
dis | A bague a ne ons gras A Le pie manoeuvre de notre capitaine | Nous voilà transbordés sur un |du R. P. Desnoyÿers, nous com-| Eisique où morale, le devoir de | constitutions d'une communaut 
Mardi 18 juin fait dévier à temps le bateau pour | tre charbonnier, le GART-|mençons une neuvaine à Notre- 


restituer est suspendu ou même 
complètement supprimé si cette. 
impossibilité dure toujours. Il y a 


religieuse accordent ce droit 


permettre à la torpille de passer senitionre 


juste à côté de l’hélice sans y tou- 
cher. 


BRATTAN, Ici chacun aura son 
hamac pour coucher. Par contre, 
souper , . . de désir. Serrons 


Dame du Cap. *Nos intentions 
bien précises, sont les suivantes: 
de la place pour 12 Oblats sur un 


On presse les sujets britanni- 


“Fils de saint Louis, montez au|ques de quitter la France. Voilà 


» 9 Ù à jourd’hui que nous, levons l'an- : motifs justes et sérieu 
: res de la Commune arrivent avec! Passion de Notre-Seigneur, ou él jaura des sandwiches pour qui en|nous montons à bord du, VICE-|cre. Le DUCHESS ‘st rempli. à ce graine À pra M un. secret ae 
î . Santerre: ce sont les deux mau-| 4y moins m'a le plus éclairé Lundi 24 juin voudra. ” Le sommeil est oublié! ROY OF INDIA, un paquebot de | capacité. La route suivie. vers: le dont 1x connaissance n'a été ac- 

———— vais a-tatt- dit 71-70 


Ciel” L'abbé de Firmont a-t-il 
pro la phrase célèbre? 11 
ne l'a pas reproduite dans sa Re- 


qui commence pour nous, Quand 


une lourde semaine de démarches |: 


Evidemment, Notre-Dame du 


d'un cran notre ceinture! L'éqüi- 
Cap nous a protégés et sauvés. 


page partage le souper avec les 


paquebot à destination du Cana- 
da; le départ avant la fin de la 


impossibilité physique si la per- 
sonne qui a volé n’a pas actuelle- 
ment les biens pour faire le rem- 


être très scrupuleux au 
secret des lettres. 


otons qu'en général 1 fa 


“are gd png A Lo el sean ed 8 D DE partirons-nous? Dieu or est ps Er femmes et surtout les enfants. : neuvaine; une heureuse traversée. | Loursement: où encore si en fat. Ph pra Pb vo 
: … ns la soute à ce n. Minutes ‘ mboursement il s’ . À 
pc voa que les hommes me |avoua le scrupule de véracité qui LR d'angoisse, dans l'attente d'autres Samedi 29 juin Jeudi 18 juillet sal pe D nee Far R.—(a) L'exposition privée d 
L'abbé A 100 qui nous 2 ve l'av  oaggre mer rer Dimanche 23 juin torpilles . . . A pe invoca-|  péte des SS. Pierte et Paul: Ce| Exaucés! C'est aujourd'hui tel elle-même ou pour sa famille, D M a est permise pour | 
légné ces détails, ajoute: re die Elo qui le- Enño, ce soir nous montôns sur om ra À ré asriqrhe dan:/vatin, on nous retranche même | neuvième joûr de la neuvaine à un motif raisonnable mêm 


Pas de citer quelques 
traits épars des différentes 
qu'il eut avec : 


aner la douleur d'üne noi 
velle séparation. Les cominissai- 


signer. “Vous venez me chercher, 
dit Louis XVI à Santerre, — Oui. 
— Je suis en affaires, dit le roi 
avec autorité, je vous demande 
une minute, attendez-moi là,” — 
- Il referme la porte et, se mettant 


.[tout de suite, tant elle sortait du 


un charbonnier, un vrai! C'est le 
SYDONIA, un cargo allemand 
capturé dès le début des hostili- 
tés. Conditions: apporter des vi- 


vait effacée de sa mémoire et ne 
voulant rien affirmer dans son 
témoignage écrit qu'il ne fût ca- 
pable d'en prêter serment. Les 
journaux du temps l'ont citée 


dre qu'une malle avec soi. Au 


coeur de là France. départ, Ave Maris Stella à Notre- 


“Pour moi, écrivait, le 20 
mai 1866,Mgr Dupanloup dans 
le “Correspondant”, et je: né 
saurais rien dire de plus, cet: v 

Fhistoire-cst' ét que je con 


nais des choses huma 


voyage est mis sous la protection 
de Notre-Dame du Cap. Le trajet: 
la pleine mer de Marseille à l'ex- 


ge. Nous longerons ensuile de 
très près les côtes d’Espagne. 


ines qui 
m'a fait le plus comprendre la 


sur celte Passion: et Ia Pas- 
sion de Notre-Seigneur seule 
m'a fait pénétrer cette histoi- 
re 


Une triste Saint-Jean-Baptiste! 
Mal de mer presque général; on 
mange peu. Vent et pluie. L’équi- 
page fait le ménage et pose une 
toile au-dessus des planches d’a- 
cier qui servent de sommier et 


“Jamais je n'ai mieux com- 
pris le Juste aux prisés avec 


vres. pour trois jours et ne prén- ñ 


Dame de la Grotte, Le périlleux |: 


hord= des côtes -d'Espa- 


Veau, On sert à chacun le tiers 
d'un pain, soit cinq tranches . , . 
pour ‘24 heures. Et nous venions 
de passer 24 heures sans manger. 


gèr est passé sous-marin ita- 
lien a pris la fuite. Tout de mé- 
me. les réfugiés ne sont pas pres- 
sés d'aller se coucher. On surveil- 
e , . . L'obscurité absolue est 
strictement exigée et obtenue . ,, 


Jeudi 27 juin 
Comme déjeuner, un demi-verre 
de gruau avec du café. Diner de 
rrièmessoupisde méme Nots-pas-|. 
sons la nuit dans le port de Gi- 
braltar, À 11 h. 30 du soir il y 


Dimanche 30 juin 
Dans l'après-midi, nouvelle ra- 
tion: la moitié de celle d’hiér! Des 
metubres de l'équipage nous font 
la charité d'une tasse de thé. 
TR a “jet 
Nous sommes encore à Gibra 
tar. A 3 h. 30. de l'après-midi, 


L: . » Aucun droit de descendre 


luxe de la ligne des Indes. Nous 
n’est accordé aux réfugiés. 


y serons au total de 2,000 ipassa- 


Cavada sera la 


Notre-Dame du Cap, et 
montons aujourd’hui même sur le 
DUCHESS OF BEDFORD, à des- 
tination du Canada. En effet, le 
gouvernement anglais à jugé né- 
cessaire de modifier le plan d'é- 
vacuation des enfants, et notre 
départ sera devancé de plusieurs 


jours. 


suivante: mer 
d'Irlande, en montant vers le 
nord; de là vers le détroit de 
Belle-Isle, le nord de l'Ile d’An- 
ticosti, Québec et Montréal, Dis- 
tance: 3,160 milles anglais; vi- 


nous |: 


Q.—Est-ce une faute grave que 
de révéler un gecret? : 

R—Afin de répondre convena- 
blement à votre question, faisons 
tout d'abord quelques précisions 
Un secrei c'est la connaissance 
d'une chose qui doit rester ca- 
chée, I] y a: 

Le secret naturel, c’est un.se- 
cret que Is -loi 
de garder. 


Le secret: ut 
crèt qu'on s'est engagé pàr pr 
messe À garder, après avoir eu 


quise que sur'la promesse ex- 
presse dé garder la chose secrète, 
Il n'est pas toujours nécessaire 
que cette promesse soit expresse; 
par exemple, certains fonction- 


l'autorisation de l'évêque dat 
chapelles ou églisés où l'on & 


Dans l'exposition prviée, on! 
vre le Tabernacle et on présente 


le 


des fidèles sans ‘le sortir du Ta- 
bernacle, PA 


Sa 


qu'à la Fête-D 
|l'Octave, Ei d'au e 
exposition n’est permise qu'av 

l'autorisation de l'évêque pour def 


Saint-Sacrement, . Fa 


Saint-Sacrement à l'adoration. 


(b} L'exposition publique di 
int-Sacrement. n'ést . permi 


Pour la santé 


Lavez bien vos dents aprés & 
chaque repas; faites-les examis 


s naires sont obligés de garder ce ner par votre dentiste deux #° 
.| l'édversité, avec l'injustice, -| de matelas, et aussi au-dessus de tesse. approximative: 16 à 18} secret, ainsi les médecins, les pré-| fois l'an. Me © 
à ges devant uk ee: l'ingratitude, les bassesses hu- |soutes à charbon oi renard noeuds à l'heure. tres. Maintenant est-ce péché que| 2, Baignez - vous fréquemment, L 

“ sh Greene Meddiotion” di me À l'agonie du coeur, le |pour multiplier les sommiers. À Samedi 27 iuillst de révéler un secret? Distinguons ps épargner le savon, À 

“a Dieu qu'il me soutienne| °!"°'"ement sous les yeux de ||a guerre comme à la guerre! Be juille encore: 3. Lavez-vous les mains au sa! 

# au, bout” Il se relève tout un peuple, les haines, les LANCE Nous entrons dans le détruit| 4) Si c’est un secret naturel, avant chaque repas: si vo 
promptement, rouvre la porte et |" envies, les lâchetés; le peuple, Mercredi 26 juin de Belle-Isle. Les côtes du Labra.|c'est un Péché grave contre la| . travaillez dans la poussière 
Pevabce. Jacques flan Elus de les juges, les scribes, les à à dor à droite; celles de Terreneuve | justice ou contre la charité, si le la fumée, lavez-vous le w 
recevoir le testament. “Ma mis-| “vais Prêtres, les vourti- à ‘og Ligier e bouche sont au sud , .. La vie reprend à| prochain doit souffrir gravement| sans oublier de rincer 19 be 
siôn, répond-il, se borne’ à vous sans, les-amis. $ puisées; gg # es bord, à mesure que nous appro-|de ia révélation de ce secret. Ce- che. ? ; 
conduire à l'échafaud Dieu n's. Non, depuis la Passion, |Pour nous. us ve re on chons de la terre canadienne. pendant on aurait la permission] 4. Mangez lentement et mastique: 

“NT O0 vole de 00 réles de dans aucune histoire des cri- outuat sg un verre . ricassée Nous soupirons enfin de soulage- }de ‘révéler un seëret naturel, si bien: mangez d 
dellltes avec lésenelles, comble. | "ttl des malheurs des hom- ES D a iscuii de mäâtelot et du ment. C'est le pays de chez nous!|en le révélant, on veut écarter de! fruits et de légumes. ‘4 
D: dates hueute bent ol je ne connsis rien de |thé. Vers les 7 h. 30 du soir, alors C'est le calme et la paix! Adieu,!soi un dommage important. : 5. Buvez plusieurs verres d'eau 4. 
dite, pèur récuvoir: en tel à épôt. comparable, ou du moins |que nous sommes tous occupés à torpilles et bombes! Vire Notre- ,b) Si c'est un secret promis, froide, mais pas glacée, so 
Un commissaire plus humain l'histoire ne- nous a rien côn- admirer les beautés des terres es- Dame du Cap! ; c'est un. péché grave ou : véniel les jours: servez-vous de voire 
nomimé Baudrais, s'en charge. Le servé de pareil. Le crucifix. |pagnoles et un splendide coucher selon qu'on s’est engagé à garder propre verre. À 
roi fait ses adieux à Cléry, plus seul explique tout ici, et ceci |de gg sg = gr] on entend U b ce secret sous peine de péché! 6. Gardez vos intestins ibn 

D meteo mie um ge + Comprendre le ere | cuis Une toile Les regrin) sus. ee am ann 

Ê ue Re FA + el. constitpation. Rec 5 
le 0e M Mn A nd ee Nous aimons à rapprocher deux tros, dobtrubièur ae hi. Le SYDONIA, qui pb prevegs der gr x ar " échappa de étre Les Anglais sont plus fiüs quel ©) Si c'est un secret confié, c’est | 7: Dormez tout votre saoul — de à 
en gr son fils; il lui donne son | <"éques, Mgr Dupanloup et le car-| nous. “Nous sommes finis”, de nous; ils n'ont jamais peur de|une faute grave de le révéler, à| façon que vous soyéz frais gt à, 
1 dinal Sevin, aussi différents com- gi ; à dire ce qu’ils pensent! et à n'im-| moins que la matière soit tout à| dispos le matin. He 

alliance à remettre à la reine, son aide | Fe EVE À Lit de la semaine LUF so fait légère. C D à 
cachet royal au Dauphin, qui se-|""° hommes que l'avaient été le nière que Nous, à qui cette Çons- urgie porte qui. [fait légère. Cependant, nous a-| 8 Dormez les fenêtres ou 2 
ra tout à l'heure Louis XVII; puis cardinal Pie et Mer Dupanloup, | titution allait être immédiatement | ï . En 1740, devenait roi de Prusse, | "°n® le droit de révéler un secret mais envévitant les cour “ 
il regarde Santerre et dit d’un ton | Parce que leur union sur ce point | adressée, Nous ne pourrions sous L a ré s entati on de Marie Frédéric Il, impie, malpropre, confié dans les conditions suivan- d'air, ÿ 
ferme: “Partons.” exprime bien l'unanimité de la |aucun prétexte élever le moindre P ambitieux et déloyal, et qui de-[te: 9. Habillez-vous selon le temÿs B\ 

a “ à .. ner Su mer soupçon sur son authenticité”; et é vait commencer la  détestable or op en ag ré pe ayez les F2 

& monte en voiture avec l'abbé Isail que Je anvier é-| qu'en tout cas sa rétractation et randeur de cette Prusse que FR Les secs. mr à 

Ÿ et deux gendarmes. |tait une date de notre histoire |“l’effusion d'un sang si pur” suf- 3 Le 21 novembre Cia appelait “le. péché à ii) Quand autrement, celui qui (18. Ne vous droguez pas. de pitt 

aucune émotion apparente, | "eligieuse. Il faisait écho au Pape |fisaient, comme pour ' d’autres Les parents qui aiment vraiment Dieu lui ont, de tout temps, Le 


em avec une ferveur qui ne se 
laissera paint distraire durant les 
quatre-vingts minutes environ 
d'une marche lente par les bou- 
levards de Paris, en état de siè- 
e le xoi lit dans le bréviaire de 

de Firmont, alternativement a- 
vec lui, les prières des agonisants, 
l'Office des morts, les Psaumes de 
la pénitence, Ces prièrés dans la 
voiture, le cardinat Sevin les met- 
tait plus haut que le reste: chant 
de l'âme victorieuse à l’aurore de 
ia vraie vie, À dix heures vingt la 
voiture s'arrête. Le roi lève les 


yeux, ferme le-bréviaire”ei main! 
7” fetiant le doigt à la page qu'il est 


en train de lite,'se retourne vers 
l'abbé Edgeworth et dit paisible- 
ment: “Nous voilà arrivés, si je 
ne me trompe.” Le prêtre s'incli- 
ne en silence, Louis XVI rouvre 
le livre et lit les deux derniers 
versets du psaume ‘inachevé. 
Pendant qu'un des bourreaux 
ouvre la portière, le roi recom- 
mande aux gendarmes de veiller 
à la sûreté de l'abbé Edgeworth, 
puis il lui rend son bréviaire et 
descend de voiture le premier. 
Au pied de l'échafaud il se met 
à genoux pour recevoir la der- 
nière bénédiction de son confes- 
.stur. Les bourreaux veulent lui 


‘prendre lés maîns. “Me lier! s'é- 


crie Louis XVI, je n'y consenti- 


? Le Sp à 4 “ ec LA L 
a s à x s 11 rte-étendard de la virginité chrétienne. Après elle, viendront Les larmes et les félicitations 66 LJ j 
fai jamais: et d’ailleurs c'est inu-|chevèque), lui représentant “que |erifice, quel plus grand’ exemple, | A ir sono. ares € Moses port «sn Li dei de ce vieillard me. rappellent un a 1 te r e 
tile, je suis sûr de moi.” Les bour-}sa signature ne prouverait autre | quel encouragemeri ! Ê ss à l'ombre d its . Mari à À té | sodl des meilleurs moments de ma g L F 
reaux insistent, “Non, non, re-!chose que l'exacte conformité de bd monde ou à l'ombre des autels; Marie sera leur éternel modèle, | ,i, » 


prend le roi, faites tout ce qui 


Pie VI, le martyr de Valence, dont martyrs authentiques tels que 
l'allocution consistoriale - du 17 | saint Cyprien et saint Jean de 
juin 1798 est toute consacrée à |Britlo, à réparer son crreur et 
montrer, sans d'ailleurs vouloir racheter sa faute. : 
prononcer un décret en . forme, “Ah! encore une fois, Fran- : 
pour quelles raisons Louis XVI a ce, s'écriait le Pape, tu de- 
mérité le nom de Roi-martyr, par. mandais toi-même aupara- 
ce que sa mort fut votée en haine!  vant un roi catholique, Tu di- 
de la religion tatholique. sais que les lois fondamenta- 
“On a essayé, disait le Pa- les du royaume ne permet- 
pe, de charger ce prince de taient pas de reconnaître un 
plusieurs délits d'un ordre roi qui ne fût pas catholique, 
purement politique. Mais le et maintenant que tu l'avais, 
principal : reproche qu'on ait ce roi catholique, c'est pré- 
élevé contre lui, c'est l'inal- cisément parce qu'il était ca: 
térable fermeté avec laquelle tholique que ïu viens de l'as- 
il refusa d'approuver et de sassiner. ,.. O jour de triom- 
sanctionner le décret de dé- phe pour Louis XVI à qui: 
portation des prêtres, et la Dieu a, donné et la patience 
lettre qu’il écrivit à l'évêque dans les tribulations et la 
de Clermont pour lui annon- victoire au milieu de son sup- 
cer qu'il était bien résolu de plice! Nous avons la con- 
‘rétablir en France, dès. qu'il fiance qu'il a heureusement 
Je pourrait, le culte catholi- échangé une couronne royale 
“que. Tout cela ne suffit-il pas toujours fragile et des lys qui 
pour autoriser à eroire et à bientôt se seraient flétris con- 
soutenir sans témérité que tre cet autre diadème  iñipé- 
Louis est un martyr?” issable que les anges ont tis- 
‘ Pie VI démontre ensuite que la! sé de 1ys immortels.” 
sanction donnée par Louis XV1; En un temps, où tout Français 
à la Constitution civile du clergé, | peut être appelé, pour le salut de 
dont le roi exprimait son repen- 
Û son testament, n'avait 


tir dans 
jamais eu d'intention schismati- 
que, mais qu'il l'avait donnée sur 
le conseil d'un ministre 


une expression du général de 
Castelnau, à mourir puissamment 
ua ar-}dans toute la fécondité de son sa- 


Antoine LESFRA, 


la copie avec l'original, de ma-l (Lyon) 


( 


consacré leurs enfanÿs, avant et après leur naissance, Parmi les 


tel de l’Europe.” 
Frédéric I, plus voltairien que 


Juifs, existait de plus l'usage de consacrer quelquefois à Dieu les| Voltaire, et dont où a pu dire 
enfants en bas âge; on les amenait au Temple, où avait lieu Ja cé- | Qu'il “lui manquait quelque chose 


rémonie de la consécration, puis ils habitaient dans les dépendances 
du Temple et servaient les prètres et les lévites dans leurs fonctions. 
Nous avons des exemples de cette consécration spéciale dans la per- 


dans l'esprit ou dans le coeur”, 
ne pouvait parler du Christ qu'en 
blasphémant, ce qui choqua un 
jour le prince Charles de Hssse, 


soune de Samuel et de quelques autres saints personnages. 11 y avait | petit-fils de George Il d'Angleter- 
aussi des appartements pour les femmes dévouées au service divin, re,—dont l'attitude navrée choqua 
L'Evangile ne nôus apprend rien de l'enfance de Marie; son titre de | en retour le vilain roi, qui deman- 


Mère de Dieu efface tout le reste. Mais la tradition est plus explicite; ; da: “Dites-moi, prince, 


elle nous apprend que la sainte Vierge, dans son enfance, fut solen- 
nellement offerte à Dieu dans son Temple. Cette présentation est le 
sujet de la fête qu'on eélèbre aujourd'hui. 


Ce sacrifice de Marie | 1j 


croyez- 
voüs à ces choses-là? À 
— Sire, autant je suis sûr d'a- 
voir. l'honneur de parler à votre 
ajesté, autant je suis sûr que 


enfant renferme toutes les conditions du plus parfait sacrifice: il a | Jésus-Christ est mort sur la croix 


été’ prompt, généreux, joyeux, sans retour, sans réserve, 


il dut être agréable au Seigneur! Marie n’avait encore que trois 


Combien | pour nous sauver.” 


Frédéric en suffoqua, puis. sai- 


ans, mais dans son âme la Trinité prenait déjà toutes ses complai- |Sissant le bras de Charies: “Eh 


saneés, et Dicu®marquait le jour prochain où elle ajouterait à tant 
d’autres gloires l'auréole incomparable de la maternité divine, Où 
mieux ‘que loin du monde, dans l'enceinte du temple, Marie se fût-elle 
préparée à sa mission? Donze années de recueillement, de prière, 
de contemplation, telle fut la préparation de l'Elue de Diéu, Voici, 
d'après saint Jérôme, comment se divisaitl la journée de Marie au 


bien, her prince, vous êtes le 
premier hommé d'esprit que j'ai 
rencontré dans cette illusion. 

— Sire, quand je serais le der- 
nier, je, mourrais heureux dans 
celte croyance inébranlable.” 

La causerie ne battit plus que 


Temple: Depuis l'durore jusqu'à 9 heures du matin, elle pridit; de | d'une ailé, mais le soir un vieux 


9 heures à 3 heures elle s'appliquait au travail des mains: ensuite {Sénéral mit | 


slle se remettait à la prière, jusqu’au moment où arrivait l'ange qui 
| lui apportait sa nourriture, Elle était toujours la première aux veil- 


les vierges ses compagnes, la plus parfaite dans la pratique de toutes 


leur patronne dévouée, leur guide sûr dans les voies de la perfection. 


“ 


la Patrie, à regarder la mort en; les, la plus appliquée à l'étude, la plus fervente dans le chant des | coeur confesser le Christ 
face et dirons-nous, en reprenant | psaumes, la plus zéïée dans les oeuvres de charité, la plus pure parmi | senee du roi!” 


deux mains sur 
les épaules du prince en pleurant 
de joie: “Dieu soit béni, j'ai assez 
vécu pôur voir “un homme de 
en pré- 


Plus tard, Churles de Hesse a- 


les vertus® Marie, au jour de sa Présentation, nous apparaît comme | vouait: j 


A nous d'en mériter autant, 


é 1 


L 4 


a confié le secret infligerait, d’une 


298 pages . . . . 


619, avenue MebDermot 


Donnez des Livres 
| pour Noël ; 
* Mar PROVENCHER, par Donatien Frémont, 


. “Que tous nos jeunes surtout lisent la vie de Mer Pro-. 
vencher.”—S$S, E. Mgr FE, YELLE, PSS, d 


PIERRE RADISSON, Roi des coureurs de bois, 
par Donatien Frémont , . $0.75 franco 


269 pages. | Récit captivant des expéditions aventureuses." 
de deux coureurs de bois canediens. 


SOUVENIRS D'UN MISSIONNAIRE, par À.-G. - 
: Morice, O.M.I., 377 pages . $1.00 franco. 


Ce livre expose d'une facon intéressante quelques faits 
de l’histoire inépuisable des missions indiennes de l'Ouest, 


L'ART D'ETRE HEUREUSE, pdr Annette St- À 
Amont . , , , , .:, .: $100 froncon 


“L'Art d'être heureuse’. c'est essentiellement une dise: : 
pline d'énergie.” —L'abbé Lionel GROULX. À 
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. «+ . $1.00 franco ? 
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“'atoir leur diplôme lors du der- 


L.. 


te ‘presque tous les élèves ont 
conservé les points requis pour 


concours. 
* M, Edmond Préfontaine noùs 


ensuite combien il a joui de 


conférence. 

M le curé tira la conclusion 
‘a l'exemple des ancêtres il 
savoir réclamer nos droits 
etnpêcher nos gens de capi- 
et éclairer les, bonnes volon- 
tés chez lès Anglais, 

Un de nos dévonés commissai- | 
res, M. Philias Laroche) accom- 
pagne M. l'abbé À. d'Eschambault 
# la visite du Couvent,  \ | 


Une Jéciste. 


Sépulture 

La mort a frappé d'un coup des 
plus rapides une dame de la pa- 
roisse, le mardi 5, quand elle a 
rrassé Mme Avila Desautels, née 

le-Louise Joyal. Mme Desau- 
ls revenait du Couvent où une! 
2nine de dames avaient fait le 
an pour le travail des pauvres 
nt la saison d'hiver, elle 
rchait-aves une compagne; elle 
! fit à chanceler, puis tomba; 
possible d'avoir d'elle ne fût- 
Ce qu'une parole, Le R. P, de l'E- 
doile, curé, fut appelé à l'instant, 
“donna: les derniers sacrements 
sous condition, Le médecin de 
Lorette, M. Noôtmandeau, à son 
arrivée, constata “lui-même que 


puis assez longtemps. 
: Le service vut lieu le vendredi 


‘8. Le corbillard était conduit par 


M. F; Tougas; les porteurs fu- 
rent Jean - Baptisté, : Napoléon, 


: Noël, Antoine et Ubald Desautels 


et Gcorges Lavack, tous neveux 
de la défunte. Les Dames de 
Sainte-Anne, dont Mme Desautels 
faisait partie, allèrent, avec la 


bannière, recevoir le corps à la! 


barrire de l’église, 
“Le R, P, Isaïe Desautels, O.M.I., 
“heveu, vicaire au Sacré-Cocur de 


Winnipeg, célébra la messe, As- 


l'abbé Jolicoeur, vicaire de Saint- 

Norbert, les RR. FF. Huard et 
Desrosiers, C.S.V. d'Otterburne. 
: De nombreux parents et amis pri- 
rént part aux funérailles, entre 
autres M. et Mme Ph. Guay, de 
Winnipeg; M. et Mme Adrien De- 


Re au choeur: le R, P, curé, 


* #sautels,.de Saint-Boniface; M. et 


Mme J.-B. Desautels, de Winni- 
pes, de Saint-Boniface: Mme V. 


‘A la Pharmacie Préfontaine c'est 
toujours les prix de Winnipeg à 


Saint-Boniface. 


nt était fini. - Mme. Desautels | 


}, Réginà, Sask.; 
uis (Victoria), Kelona, 
C.-B: trois frères, Avila, Saint- 
Boriface; Joseph, Kélona; Séve- 
tin. Fargo; 18 petits-enfants. 
Nos sympathies à la famille. 
_ Baptêmes ‘ 
Le 9, Joseph-André-Roger, en- 
fant de Philias Tougas et de Maria 
Mousseau. Furent parrain et mar- 
raine, M, et Mme Eug. Champagne, 
. Le 10, Andréas, enfant de Andy 
Horvart et d'Elizabeth Horvart. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Andréas Dunko, 
Visite d'une conférencière 
d'Ottawa 
Nous avons eu le plaisir d'en- 
tendre une très intéressante con- 
férence sur l'alimentation par 
Mile Eveline Leblanc, technicien- 
ne en sciences ménagères, du dé- 
partement d'agriculture d'Ottawa. 
Le nombre des assistantes était 
pre ag peu restreint; celles qui 
taient présentes n'ont pas re- 
gretté leur veillée, c’est sûr; le 
lendemain, dans la matinée, Mille 
Leblanc ‘eut une entrevue avec 
les élèves du C t. Merci bien 
sincère à la conférencière; nous 
espérons que l'an prochain, elle 
reviendra nous faire part de sa 
longue expérience dans le cow:s 
ménager. . Ê 
Un incendie 


Vendredi dernier, vers 7 h., la 
maison de M. Hervé Duguay, pro- 
priétaire de la ligne d'autobus 
“Eagle”, faillit être la proie des 
flammes; le toit fut réduit. en 
cendres au° complet; le reste et 
peut-être d'autres maisons au- 
raient eu le même sort, mais la 
andé activité des pompiers im- 


flammes. Quelques meubles et du | 


linge ne purent être préservés. 
Le cours ménager 

Deux autres de la paroisse:| 
Miles Marie et Thérèse Perrin, 
prennent part au cours ménager 
qui. se donne à la Maison Cha- 
pelle de Saint-Boniface. 

Une retraite fermée 

M. l'abbé. AD. Couture, aumô- 
{nier diocésain de l'Action Catho- 
lique, est venu avec un groupe de 
neuf scouts de Saint-Boniface; ces 
jeuñes suivent les exercices d'une 
i retraite fermée prêchée par le R. 
P, de YEtoile, C.SS.R. curé de 
Sainte-Anne. é : 

Dimanche, après vêpres, M. 
l'abbé Couture présida aussi une 
réception de quatre aspirants à 
la J.E.C. 


| 


Le jour du “Souvenir” a êté 
bien commémoré, la semaine der- 
nière, par les élèves du Couvent; 
toutes les classes. ont défilé sur 
le théâtre, manifestant, selon l'à- 
ge respectif des-élèves, leurs ta- 
lents en chant, musique ou réci- 
tation. La prière pour les soldats 
défunts ne fut pas oubliée. 

Hommages de la paroisse 
: au R. P. Curé 


Vendredi 15, le Couvent offrit 
au R. P, E. de l'Etoile, C.SS.R,, 


de fête. _: 

Ft dimanche, toute la paroisse 
réunie à la salle paroissiale, com- 
pléta la fête. L'orchestre exécuta, 
avec beaucoup de maitrise, les 
morceaux: “Wind bells” et “Har- 


à l'occasion 
me anniversaire de naissance de 


que vie à Mme Champagne. ,, 
pe oe-2/ 0 re mn 


[NIET 


que 


du soixante-quinaié- 


bazar, fut un digne pendant du 3; 
car, pour allécher les bourses, 
on avait mis en vente des pa- 
niers, véritables boîtes de Pandor, 
qui causèrent de joyeuses sur- 
prises à plusieurs, tout en les 
restaurant copieusement. por 
donc de suite que celte s0 

St-Jean-Baptiste |n'eut pas trop à souffrir du beau 
AY Ed [succès de la première! | 
Funérailles | It nous est impossible, vrai- 

Le 11 novembre avaient lieu ici! ment, de féliciter cormme il le 
les funérailles de Roméo Ayotte, | convient, tous ceux et celles qui 
fils de feu Louis-Philippe Ayotte |ont pris une part active au suc- 
et de Marie-Louise Bissonnette, Il'cès de ces deux journées. Notre 
était âgé de 15 ans,ct 10 mois. |1ñche est très délicate, en effet, 
Après avoir été gravement brûlé !et si, par un malencontreux ha- 
Lx a quite res il ee, sard, nous allions cube des 
subir plusieurs opérations. a noms, qu'on veuille bien ne pas 
donc souffert beaucoup et, mal-|nous en tenir grief; car si M. 


Mme e; de beaux ca- 
deaux furent offerts à la jubilai- 
re. Nous souhaitons encore lon- 


‘gré ses souffrances, il était très! Van-Kooten, de South-Junction, 


n | 
studieux. la su mener rondement Ja vente 


Le service fut chanté par M. le | des articles au bazar, d'autre part, 
curé S. Caron, Les porteurs fu- | M. Frank Boutang, aidé par MM. 
rent MM. Jacques Avyotte, Albert P, Bouchard et Léon. Beaudry, 
Sabourin, Côme Fillion, Antoine!n'a pas voulu se laisser enlever 
Sabourin, Aimé Fillion et Edou-|la paline au “bingo”. Et puis, les 


poudrerie d’ailleurs 
ni les paroïssiens d'Otterburne, ni 
ceux de Saint-Pierre-Jolys, voire 
même les gens de La Salle et de 
Saint-Boniface, de se 
l'invitation qui leur avait été lan- 
cée. ; 


ard Parent. 

La quête fut faite par Jacques 
Ayotte et Edouard Parent, Léo 
Ayotte porta 
fut exécuté par la chorale parois- 
siale, Mlle Ermelle Carroll tou- 
chait l'orgue. Mme Paul Labelle 
et Mile Berthe Champagne chan- 
térent le De Profundis et le Re- 
quiem. 

Roméo laisse dans le deuil sa 
mère, ses soeurs, Mme Roméo 
Fortier, de Letellier, Man., Mme 
Emile Brunet, de Scarth, Man. 
Mme Henry Johnson, de Saint- 
Boniface, et Claire, de Saint-Jean- 
Baptiste; aussi ses trois frères, 
Bernard, Claude et René. : 


| dames organisatrices, . Mme Mar- 
[cel Bonnot et Mile Mary Csuzdi, 
ont déployé une grande activité 


son en maison, ainsi que durant 
le bazar, Elles ont fiérement ga- 
gné leurs: “épaulettes”! 

Les dames cet les demoiselles 
qui ont ,aidé au bazar méritent 
de chaleureuses félicitations pour 
leur coopération généreuse en 
| toutes choses. Elles ont bien droit 
qu'on leur dise qu'elles furent. | 
avec Jes organisatrices, avec, les 
messieurs qui se, sont dépensés 
sans compter, les brillants. arti- 
sans du succès rémporté et qui 
se chiffre à 8300.00. 


t ve-| 


réndre à 


Après la partie de cartes, une 
loterie d'une centaine d'objets 


divers, — dons des familles Sal- 


tel, Turenne et Saive, — oblint un 
beau succès. Chacun avait hâte 
de voir la surprise qui lui était 
ménagée. On ‘attribua ensuite les 
prix pour la partie de cartes: les 
heureux gagnants étaient, Mmes 
Mathias Bérard et A. Carrière, 
MM. J.-H. Desrosiers et Télespho- 
re Lévesque. Le tirage au sort fa- 
vorisa Mme Octave Dumont et 
M. Gérard Vermette à qui furent 
décernés des prix de présence. 
Avant de faire quelques tours 
dé Bingo, M. Gilles Guyot, du 
Cercle Molièré, amusa l'auditoire 
avec deux monologues comiques 
de son répertoire. Après le Bingo, 
MM. Guyot et Dussault, avec Mmes 
Houde et Després, nous firent 


it Ja croix. Le chant | avant le bazar, en passant de mai-} sûter les charmes d'Une Bonne 


Soirée. ; 

Une lampe “Coleman”, don de 
M. et Mme H. Turenne, fut ga- 
gnée par M.. Léon Alary, de Du- 
frost. Une permanente à l’huile, 
offerte par le lon de. Beauté 
“Jeanne”, échut à M. Philias Va- 
lois, de Saint-Pierre-Jolys, et une 
boite d'épiceries, dont de M. Jean 
Saive, fut gagnée par M. Emile 
Croteau, également de Saint-Pier- 
re-Jolys. Les prix de Bingo, au 
nomfre d'une dizaine, donnés par 
les compagnies Eaton et Orange 


se et 


Un orchestre improvisé 


Crush, 


: | 
Jour du souvenir | 


— - Mo = « veill 
M. Laurent Forest, fils ainc de deenbraves--sontinalles qu'elles |" 
sont, elles scrutent toujours l’ho- 


curé de la paroisse, ses tommages | 


A.la famille nous offrons nos 


Croix-Rouge {nos soirées: MM. are Bonnet” 
Le dimanche 10, malgré le mau- | Paul Lévesque, de Woodridge, et 

vais temps, nous avons eu une! M, Choquette nous ont gratifiés 

soirée-en faveur dé la Croix-Rou- | de jolis morceaux. Hs ont encore 

ge ét Te résultat fut très satisfai- | droit à un rappel! 

sant (au-delà de #100). Merci à 


tous. tien sont venus en assez grand 
Mile Leblanc nombre, malgré une température 
Mercredi, Mile Leblanc, d'ot- ‘des plus maussade. Qu'ils veuil- 


tawa, donnait ici une conférence | lent bien en LEONA notre plus 
cordial merci! Et puis... un 


aux dames sur l’économie domes- | loubl . 
tique; environ 80 dames et demoi- | ouble merci à tous. 


selles y assistaient et furent en-! La Sainte-Catherine 


| Hormisdas Turenne, Jean Saive, 


Nos bons amis de san jugé: 


furent gagnés par. Mmes 
Hi ss rie :Vermette; 
Wallace Thoms, Julien Saitel, 


les Petites Missionnaires de S.-J. 
et Mlle Eugénie Saltel. 

Les organisateurs remercient 
tous ceux qui ont contribué de 
| queique façon au succès de cette 
|soirée: les membres du Cercle 
Molière, qui, ayant donné leur 
parole, n'ont pas craint d'affron- 
{ter Ja poudrerie, Merci à M, Ar- 
thur Boutal, à ses joyeux compa- 


|gnons et à ses gentilles compa- 


chantées. | 


55 à Et maintenant donnons-nous 


| Lie | {la main pour aller fêter la Sainte- 

M. l'abbé Sylvio Morin, chance- | Catherine le 25. H y aura certai- 

lier de Gravelbourg et neveu de nement de Ja tire, (ça, ça parle 

M. le curé S. Caron, était de pas- | tout seul!) et des saynètes enfan- 

sage au presbytère la semaine |tines, — on nous le dit, du moins, 
22 . . EUTT. 

| dernière. |—exécutés par les élèves di cou- 

| vent. Nos bonnes religieuses sont 

{toujours sur la brèche quand il 

s’agit de bien faire les choses, et, 


La Salle 


nn mt | 


M, et Mme Gabriel Forest, de La |”. . 
|Salle, est parti le 8 novembre rizon littéraire peur nous donner 


| pour Ottawa, où il a joint le corps | lMelque chose de nouveau tous 


4 : k ile 2: # in ÿ 
Me. la géndârmerie canadienne. |!es ans. Pas n'est besoin de vous 
Be) {dire que les “croquettes” de tire 
| seront délicieuses pour les jeunes 
let les vieux, et que les comédies 


Il 
| 


| _ La Broquerie 


Le mercredi 6 novembre, les!ser au plus haut point! Donc, 
|paroissiennes de La Broquerie|tous à la salle paroissiale le 25 
lavaient le plaisir d'entendre 1 ei us au soir. Soyez certains 
téressante causerie de MHe Eve-}que l'on vous attendra avec un 
line Leblanc. Nul doute que celles | bâton... de tire. 
|qui sont venues à cette conféren- | Mariage 
tce en conserveront des leçons - 
très profitables qu'elles s'effor-|. Le 11 novembre, M. Arthur Des- 
cerent-de mettre en-_pratique. | jardin conduisait à l'autel, Mlle 
Me. sniiles. pus rendre un | frêne Beauchamp, tous deux-de 
grand service à l'humanité que de 
|s'occuper de _s'instruire en ma- 
|tière d'hygiène : alimentaire”? 
| de fait si, par exemple, pour sau- 
Fri le peuple, Abraham, de nôs 
jours, devait trouver non pas dix 
|justes, mais dix personnes en par- 


|père de la mariée. Aux nouveaux 


Let les chants sauront vous intéres- | 


ghes! Merci à là Maison Saint- 
| Joseph qui, pour Ja circonstance, 
lavait mis généreusement sa salle 


là la disposition de la paroisse. 


{Merci enfin à tous cux qui ont 
répondu à l'appel, venant d’Otter- 
burne et des paroisses environ- 
nantes, au nombre d'une centaine. 

Nous croyons avoir le droit de 

dire que personne n’a regretté sa 


ée. 


. Saint-Eustache 


| Oui, nous vous attendons pour 


déjà assisté à un banquet de fa- 
| mille dans une salle paroissiale? 


| Avez-vous déjà pris part à une 


{grande soirée du bon vieux 
temps? Avez-vous déjà pris part 


| à une soirée inoubliable organisée 


t de ses dignes visiteurs. 
Au revoir donc! Soyez toutes 


et toùs avec nous pour le souper | fred Antoniuk, Marcelle Jcanson, 
du 24 novembre courant. Paul Bohémibt, Jacques Bohé- 
M mier. . : 


Malo 
NL 

Nous sommes ‘heureux d’an- 
noncer que le dimanche 24 no- 
vembreé, à 8 heures, aura lieu 
dans notre salle paroissiale, une 
séance donnée par nos enfants, 
sous la direction des Réligieuses. 
Venez en grand nombre encoura- 
ger ces jeunes acteurs, et fêter 
avec nous la Sainte-Catherine. 
On vendra de la tire au cours de 
la soirée. 


Lorette 


‘ Décès 

Le mardi 12, on conduisait au 
cimetière Mme Alphonse Ther- 
rien, née Doralice. Marcoux, dé- 
cêdée le samedi précédent. Cette 
mort fut une surprise: personne 
n'avait entendu dire que Mme 
Therrien fût malade.  Envoyée 
d'urgence à l'hôpital vendredi, 
elle y rendait le dernier soupir 
samedi matin. Mme Therrien n'é- 
tait âgée que de quarante-quatre 
ans et demi, Elle laisse, outre son 
mari, cinq enfants: Léa (Mme G. 
Cougram), et quatre jeunes à la 
maison, 

La famille remercie les parents 
et amis qui lui ont prodigué les 
marques de la plas sincère sym- 
pathie. 

Départ pour Montréal 

Lucille Arpin, fille ainée 
Marcien, es 


tu chez Sa -gr'and'inte Fru- 
deau, à Montréal. 
Mariage 

Enfin, ün mariage à Lorette; 
{c’est chose si rare dans la pa- 
roisse, que c'est tout nn événe- 
ment. Le samedi 16, Louis Gé- 
lindan unissait sa destinée à Ber- 
the Therrien, fille d'Henri Ther- 
rien et d'Anna Mireault. Bonheur 
et langue vie à l’heureux couple. 

Et d’autres vont suivre l’exem- 
ple. Georges Jeanson va aller, 
dans le courant de la semaine, se 
chercher une compagne à Thi- 
baultville, dans la personne de 
Lucienne Grégoire; et. quelques 
jours plus tard, Donat Lavallée, 
convolera avec Camilla Jcanson, 
soeur de Georges, Espérons que 
d’autres suivront, maintenant que 


l'élan est. donné. 
. L1 


| 


Pas d'élections dans notre mu- 
nicipalité, cette année; les deux 
ou trois qui devaient se retirer 


rer à leur place. On voit que les 
{honneurs ne tentent guère les ci- 


ché. 
". « 
Sainte-Enfance 
Le dimanche 24 novembre, à 8 
heures, il y aura à Lorette, une 
séance au profit de l'oeuvre de 
la” Sainte-Enfance. 


| . + ñ ! : : + 
spécialement pour honorer les! Cordiale invitation à tous les 
pionniers d’une paroisse, d’un dis-| amis ét voisins. * 

trict ou d'une province?  Avez- Tableau d'hohineur 


bovur déjà assisté à une de ces 
soirées -inoubliables qui’ laissent 
Vassar. L'heureux couple est parti | après elles un souvenir ineffaça- 
Île matin même pour un voyage à | ble et un désir d'y revenir? Si 
Et! Broquerie, où les parents du | non, venez à Saint-Eustache, le 
| marié demeurent. Hs-sont reve-|dimanche 24 novembre, venez 
nus quelques jours après et se prendre le souper avec nous et 
{retirent chez M. Noé Beauchamp, 


préparez-vous à passer toute la 
soirée avec nous. Préparez-vous 


United Grain Growers Limited 


Avis cat donné par ces présentes que Usited Grain Growers Limited. | 
une compagnie constituée par 1-2 Geo. V. c. 50, ayant son siège’ 
principal à Winnipeg, dans la province de Manitoba. fèra application au 
Parlement du Cäfada à sa session prochaine pour un acte spéciul 
.fmodiriant les dispositions statutaires maintenant en vigueur dans le but 
de Jouner à la compagnie le pouvoir. au moyen d'un réglement qui 
aura la concurrence des deux tiers des délégués à une assemblee…. 
géneralc ou spéciale de la compagnie, de diviser les actions en deux 
classes du plus que deux elasses à n'importe desquelles ji] peut y avoir 
attaché des conditions restrictives ou des droits spéciaux: d'obliger ‘les 
actionnaires à Lvrer les actions qu'ils tiennent et d'accépiet pour ceux- 
ci les actions nouvelles jusqu'à la valeur paire des_actions livrées; de 
changer le nombre maximum d'actions d'une € que peut posséder 
un seut activnnaire; d'établir le nombre d'actions requis pour 
étre un délégué: d'autoriser la rédemption des actions par la com- 
pagmue: de contrôler le paiement de dividendes aux patrons; et de 
donner au Geuverneur en Conseil le pourvoir de modifier la constitution 
de la compagnie , 


{faite santé sur 
équivalant celle des deux mal- 


lverait-il facilement? 
| En tous cas, il est certain que 
si toutes les ménagères élaient 
mieux renscignées, cela épargñe- 
rail bien des boites d'onguent, 
des fioles de médecine et aussi 
des cosmétiques. 

Merci à la dé-ouée conférenciè- 
re. Nous lui souhaitons bon suc- 


La farine ‘‘Golden Bell'’ et 


‘‘Sivex.-Bell' vous donnera 
satisfaction. C'est une farine 


une population 


lépoux. nous souhailons. succès, | à nous raconter quelques-unes de 


heureuses viltes de jadis;-tes trou- | 


| santé et bonheur! 
Naissance ; 

M. et Mme Ferdinand Beau- 
champ sont les heureux parents 
d'une grosse fille, née le 22 octo- 
bre à l'hôpital de Saint-Bonifacè, 
et baptisée le 30, sous les noms 
| de -Marié-Sylvia, Alice, -Armande. 
Parrain et marraine, M. èt Mme 
Albert Bover, de Somerset, oncle 
jet tante de l'enfant, , 


PR 


vos meiileures histoires canadien- 
nes. Préparez-vous à nous chanter 
une de vos meilleures chansons 
canadiennes, Ne manquez pas 
cette, occasion exceptionnelle de 
rencontrer vos vieux amis et de 
passer-avee eux quelques heures 
agréables. Vous verrez alors com- 
me on s'amuse bien à Saint-Eus- 
tache. Vous verrez aussi comme 
of y comble d'fonneur et de re- 
connaissance ceux et celles qui 
ont travaillé avec courage et 
leonstance à la fondation de nos 


municipalités et-de nos pärois- 
ses. 


arrondissements scolaires, de nos || 


M. Avila Beaudry, l'heureux | 


de Lorette-Centre 
GRADE XI — Odile 
Pierre, Jean Guppy. 
GRADE XI — Lucille Gendron, 
Viasta Maïtejka, médaille, Eden 
Guppy, Irene Hadsock, Helen Ste- 
fura, Angèle Gauthier. 


Saint- 


tous ces changements. 
C'est 
agent oc: 


ÿ 


nier Vot 


son. 


Edouard Arpin, Côme Dugas, Al- 


Reine Therrien, Angèle Arpin, 
Jern-Marie Audette. 


mier, Aimé Therrien, Lucien Du- 
fresne, Roger Arnould, 
Dugsns. « 


Emma Jeanson. 


nà Dugas, Alice Jeanson, Marie- 
Joséphe Jeanson, Harvey 
thers, Etienne Audette, Anita Mar- 
coux, Carmelle Therrien. 


de | 
t partie pour aller "| 
| 


n'ont trouvé personne pour aspi- | 


_ Votre agent local du “Pool” 


. De nouvelles conditions et de nouveaux règlements 
gouvernent le marché du blé, cette année. Ce n’est 
pas facile pour le producteur de tenir pied avec 


vourquoi 
} 4 


cet automne. \ Depuis le commencement, la 
Coopéraitve du blé de La Saskatebewan, 
s'est occupée de voir à «€ 
+ ses employés soient 

le tout ce qui pourrait 


| 


Dannée à Otitsws 


Par 


le 3% octobre, 1940. 


UNITED GRAIN GROWERS LIMITED 


SMART & BIGGAR, 


140 Wellington Street, 


Ottawa, Ontario. 


. 
Sc solliciteurs, 


naturelle contenant le germe 
du blé, ‘ À 
Portez-nous votre blé et un 
peu d'argent comptant pour 
la taxe, et procurez-vous votre 
provision pour l'hiver. 


THE MORRIS MILLING COMPANY, Ltd 


TÉLEPHONE 45 MORRIS, MAN. 


| 
| 
| 


initiateur de cette. soirée, vous y 
invile cordialement. M. le maire 
de la municipalité Cartiér et son 
|épouse, M. et Mme Amédée Beau- 
din, désirent vous rencontrer et 
vous recevoir ce jour-là. M. le 
maire de la municipalité de Saint- 
| François-Xavier et on Epouse,! 
{ XL et Mme René Leclere, se feront | 
janssi un honneur et-un plaisir | 
\de vous souhaiter la bienvenue. | 
J}) MM. les conseillers municipaux | 


chargé de 


sant pour et par les producte 


et conseils exacts sur ce que vous désire- 
riez savoir. 
ganisation, coopérative des fermiers, agis- 


Saskatchewan Pool Elevators Limited 


v Bureau-Chef 


DE — VI Helen Funk, Rita 


GRADE V — Lucien Marcoux, 


G 


GRADE IV — Juliette Audette, 


GRADE IH — Pauline Bohé- 


Thérèse 
GRADE 11 — frêne Arnould, 
GRADE 1 = Jeannie Funk, An- 
Win- 


Cours préparatoire — Alma Au- 
dette, Rita Trudeau, Madeleine 


Thompson, Léona Marcoux, 
psc dl at-Meehitatasmi 


Saint-Lazare 


Le 1er nevembre, à deux heu- 
res du matin, s'éteignait douce- 
ment à l’âge de 69 ans, M. Origène 
Cadieux. Né à Boucherville, PQ, 
M. Cadieux s'établit d'abord à Le- 


lellier, puis vint à Saint-Lazare 


en 1911. 

Alitè pendant quatre mois, il 
passa les premières semaines à 
l'hôpital de Saint-Boniface et de 
là il fut conduit au Sanatorium à | 
Saint-Vital, Malgré les bons soins 
qu'il recevait, il insista pour reve- 
nir chez lui, où il fut ramené au 
mois de septembre, pour y rendre 
le dernier soupir deux mois plus 
tard. | 

Outre son épouse, née Rosloune | 
Huberdeau, il laisse dans le deuil 
deux fils: Gaston et Aurèle; cing: 
files; Mmes:Denis Cyrenne (Lau-- 
M QE a { : 
le). Her®t Cyrenne (Aurore), de 
Fannystelle, Mme Lorenzo Trem- 
blav (Annette) et Claire, de Saint- 
Lazare. is . 

Ses funérailles avaient lieu le 
lundi 4 au milieu d'un grand nom- 
bre de parents et d'amis, parmi 
lesquels l’on remarquait M. et 
Mme Denis Cyrenne, M. et Mme 
Gustave Painchaud, de Fannys- 
iclle; ses frères et beaux-frères 
de Letelligr; M, Josaphat Cadieux 
et sa fille Gisèle, M. et Mme Ca- 
mille Barnabé, M. et Mme Alexan- 
dre Cadieux, M. Paul-Emile Ca- 
dieux, Mme Albert Lahaie, de 
Carey, Man. 

La famille Origène ‘Cadieux 
garde un souvenir reconnaissant 
envers les parents et amis qui lui 


- Une respiration sifflante 
indique la bronchite 
‘Le principal symptôme de la 


{bronchite est une toux sèche, 
dure, irritante, accompagnée d’u- 


| le souper et la soirée du dinranche |toyens de la municipalité de Ta-|ne respiration rapide et sifflante, 
24 novembre courant. Avez:vous 


et d'une sensation de serrement à 
la poitrine. 

Il y a aussi expectoration de 
flegme, particulièrement le matin. 
Ce fiegme est tout d'abord clair, 
mais à mesuré-que le mal progres- 
se, il devient jaunâtre ou verdätre, 
et quelquefois même sanguino: 
lent, 

Vous trouverez, en emploÿant 
le sirop de pin “Norway” du Dr 
Wood, un remède pour stimuler 
les crganes bronchiques affaiblis, 
diminuer l’inflammation, calmer 
les parties, irritées, dégager le 
flegme et le mucus, et aider ainsi 
la nafure à se défaire de cette 
accumulation morbide, | 
The T. Milburn Co. Lid.. Toronto. Ont 


« 


l'avis ‘‘consultez votre 


al du Pool’’ est très important 
I 


slque ses membres 
nus AU Lourant 
tous le fey- 
re agent local du ‘‘Pool’’ est, 
vous donnér les renseignements 


II est le représentant de l’or- 


urs de la Saskatrhewan. ; 


visites, et 
pour 
rituel qu'elles ont présenté, 


hommes se sont noyés jeudi. à 
deux milles dela rive du lac Ma- 
nitoba. L'auto -dans lequel ils se, 4 
trouvaient a frappé un endroit 
faible sur la glace et a disparu ? 
-subitement dans l'eau. 


poser 
Coutu, 34 ans; Florian Coutu, 18, 
et Eddie Sultz, 19 


pu être d'aucun secours, à cause 
du 


nos bonnes religieuses - 
le magnifique bouquet spi- 


Triplè noyade à 
Saint-Laurent 
SAINT-LAURENT, Man—Trois 


Les trois hommes, qui allaient 
des filets, étaient: Jules 


Les pêcheurs du voisinage n'ont 


peu d'épaisseur de la glace, 
2 + 


LE MARCHÉ 


aux Abattoirs de Saint-Boniface 
18 novembre 


Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres 


De Choix mms 87.008775 
Bons sremsenee 80,70—87.25 
Moyens smssssnsenses 80.008650 
Ordinaires ….…...….… 85.00—85.75 


Bouvillons, au-dessus 
de 1,050 livres 


De choix 87.50—87.75 
Bons 86,73—87,25 


Moyens .…. 86,00—86.50 

Ordinaires 8500—85.79 | 
Génisses— . 

De choix ss. 80.50—80,75 

Bonnes …. #D.75—86.25 

Moyennes … . 84.75—85.50 

Ordinaires Suscsene 8400-8450 


Veaux engraissés— 


De :choix=,,5:;5.7 dN08810,00 2% 
Ress pr 88.00—88.50 


Moyens 
Vaches— 


86.50—87,50 


Bonnes 84,75—83.25 

Moyennes … #3.75—#4.50 

Ordinaires 83.25—83,50 
Taureaux— : 

Bens sngees M400—85,25 4 

Ordinaires 83,50—84,25 


Bouvillons à engraisser— 


Bons cms 80.7886,75 
Moyens …. 84,75—45.50 
Ordinaires 83.75—84.50 


Vaches et génisses 
à engraisser— ; 

Bonnes rm 84,00m85,29 
Moyennes ms 84,00 84,25 
Ordinaires … 83.25—83.70 
Vaches laitières … 840.00-—860.00 

Veaux de boucherie— 
Bons et de choix . 87.50—88.50 
Ordinaires et moyens #4.00—#7.00 

Porcs— 
\A —Prime 81.00 par tête 


, 


Bi—Apprêté | #10.10 
B2—Déduction par tête 0 
B3—Déduction par tête …. 81.50 


C1— Déduction. par têle ….…, 1.00 
C2—Déduction par tête ….… 1.00 
C3—Déduction. par tête …… 2.00 


Di-—Déduction par tête …… 2.00 
D2—Déduction par tète 1,50 
D3--Déduction par tête 2,50 
LégerDéduction par tête. 2,00 
Pesant—Déd. par 100 Ibs. 150 


Très pésant—Déd, par 100 1b, 3.00 

E—Valeur, du marché 

Truies No 1— 
Déd, par 100 1bs 

Truies No 2— 
Déd, par 100 Ibs-.. 


…83.50—85.00 


85.00 } 


Agneaux— L 
Bons du printemps . #8.00—88/00 
Ordinaires s…. 86.50—86,50 
Moutons— 
Bons moyens 83.00 
Bons pesants . . 83.50—84.50 
Ordinaires #2.00—82.50 / \ 


PRODUITS 
Du Manitoba 


| Oeufs 
Grade A; gros, 1h douz, ...… 31 
Grade A, moyens, la douz....» .32 


B, la ‘düuz. . 
C, la dons. 3:42, 
Farine ‘ : 
Prix du détail pour les mar- 
ques suivantes: Quaker Patent, 
| Five fioses, Ogilvie Hoÿal House- 
| hoïd,| Western Canada, Purity, 
Robinfiood, Maple Leaf Mills: 
k Manitoba, Saskatchewan 
j et Alberta, 
Sac de 98 livres #2.50 
Pluf 35 sous de taxe par 98.livres 
v * Gruau à 
(Prix de détail) 
| Sac de 80 livres ; 
| limentation 
| (Prix du char) 
Son. La tonne : pp 


# 


fe : Ai 


tropicale 
sion d'être aux colonies. . ; 
…— Aimeries-vous à y aller? de- 
mManda-t-elle, en s'asseyant en fa- 


ce de lui, 
— ionnément ! 
— Je nie l'aurais pas cru, 
Et elle plaisanta: ù 
— Vous me Le ope d plus fait 


AA 


pas, imaginez | 
que vous avez besoin de luxe, de 


la ville, que vous êtes une mon- 


D NI 


Li 


CANADIAN WIN 


annonce n'est pas insérée 
‘est pas responsable des 


lk 


No 708-—Attrayant dessin de marguerite 
Estampé sur toile ou crash de colon, ce joli dessin de marguerite | nant; 


Pour encadrer ou mettre sur coussin, | fl 
patron no 708, à décalquer au fer chaud, contient le motif mesurant | blie. 


est fait en un elin d'oeil. 


16x17 pances avec tous.les renseignements. 

Pour se procurer ce- patron, adresser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La Liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- 
méro du patron el inclure 20 sous (en monnaie seulement). 
Liberté n'est pas responsable des lettres non reçues. 
huit jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 


AGARA 


barriques de chône, pos- 
sède nne saveur douce et veloutée. 


FRIC 


la Commission des Liqueurs. La Com- 


Motifs populaires 
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Nous approchons déjà .da- 
vantage du possible, vous savez, 
Joël fit appel à toute son éner- 
gie pour dissimuler ses intentions 
jusqu'au bout, en badinant: 

— Et si, par exemple, quelqu'un 
comme moi, qui vous serait sym- 
pathique, vous demandait d'être 
sa femme et de mener une vie 
bourgeoise, pendant quelques an- 
nées, pour commencer, je suis sûr 
que vous eriez. 

Il pouvait se rendre ce témoi- 
gnage qu'il parlait sur un ton 
suffisamment détaché pour don- 
ner le change, mais tout son sang 
se retira vers son coeur pendant 
qu'il attendait lé verdict de Lau- 
s. ; 

Comme il se plaisait à le recon- 
naître, c'était une fille intelligen- 
te et pratique, elle avait un esprit 
clair; elle eut l'intuition de ce 
qui tourmentait Joël et il faut 
lui rendre cette justice qu’elle sa- 

quelque temps avant de ré- 
pliquer : fie 


coquet et bien intime, comme 


France et de nos colonies? 


sur le bras. 


enfants d'officiers 


ferai connaitre, 


vous vous mariez? 


_|moiselle Laure. Je ne m'emb 


“Frasser 
Vive le célibat! 


|quel ordre d'idées. LU 


x 
*| demment. 
| — Vous écrirez des romans? 


âtre, je ne sais pas encore. 


tions touchant la qualité des produits 


voulons aller à Jonzaé? . 


pagnie au Dr Lucas qui garde en- 
core la chambre. ‘ 

— Alors, remettons cette expé- 
dition à dimanche prochain, vou- 
lez-vous? . 

— Impossible; âimanche, je se- 
rai à Paris; voici trois semaines 
que je n'ai vu maman. ; 

— Ah! que vous êtes ennuyeux! 
Pour que vous puissiez féliciter 
la mienne, visitons la serre, alors. 

Joël s'y prêta avec la même 
bonne grâce et le même naturel. 
H s'intéressa aux espèces variées 
d’orchidées, il posa des questions 
à propos des soins à leur donner, 
mais il sortit de là avec la mi- 
graine. 

Il prit enfin congé et il poussa 
un ah! de soulagement en se trou- 
vant seul dans son auto. Ce fut 
tout juste s’il n'alla dans le fossé, 
en franchissant la grille, et il ne 
sut jamais comment il arriva sans 
encombre devant la porte du Dr 
Lucas. I] avait conduit en auto- 
mate, par suite de l'habitude, sans 
voir les obstacles. ‘ 

Le docteur, enveloppé de fou- 
lards et de coton, toussant et 
mouchant, l’accueillit avec joie, 
mais il remarqua que Joëi dis- 


Les boutons causent bien 
des ennuis 


La vie de bien des jeunes gens est 
empoisonnée par l'apparition disgra- 
cieuse de boutons sur la figure, le eou 
ou autres endroits du corps. 

Ce n'est pas tant une souffrancé 
physique qu'une souffrance mentale 
causée par cet. enlaidissemelff" gé- 
bien souvent, la personne af- 


Vous vous débarrasserez rapide- 
ment de ces boutons en ehassant tou- 
te impureté du sang, ce qui amélio- 
rera votre sauté générale. 
‘*Burdock Blood Bitters'’ purifie 
le sang. 
boutons par l'emploi de B.B.B. 
The T. Milburn Co. Lit, Toronto, Ont 


La 
Un délai de 


er que j'ai choisi, je vous 
comprendrais; mais vous ne te- 
nez-donc pas à avoir un intérieur 


on et nécessaire 
Tà qui veut entreprendre quelque 


chose de grand, dans n'importe 


Comme il en exprimait une des 
.| siennes, il y mit uno conviction 

qui trompa Laure, et il riait de si 
‘| bon coeur qu'il Jui donna le chan- 


— Vous écrirez, n'est-ce pas? 


— Je le désire, du moins, ar- 


— Peut-être, plutôt pour le thé- 


— Comme ce doit être intéres- 
:{sant! dit-elle sincère. Promcettez- 
moi de me dédier un de vos ou- 
vrages. Mais savez-vous qu'il est 
grand temps de partir si, nous 


— Je ne puis pas être des vô- 
tres, s’excusa-t-il, je dois rentrer 
de bonne heure pour tenir com- 


Chantemerle? Ce serait incompa- 
tible avec des déménagements 
continuels et comment élèveriez- 
vous vos enfants, en les traînant 
sur toutes les grandes routes de 


Elle lui donna une petite tape 


.— Vous ne me montrez que les’ 
mauvais côtés de la situation, 
Monsieur le philosophe, or, les 
réussissent 
comane -les autres, parfois mieux’ 
enfin, la générale Bernin a une 
exquise habitation que je vous 
vous jugerez 
vous-même, On dirait que vous 
êtes jaloux ou que vous vous a- 
musez à me décourager, et pour- 
tant, je vous crois trop intelligent 
pour vous abaisser à vareille mes- 
quinerie. D'abord, ce serait oi- 
seux, car c'est une décision irré- 
vocable: j'épouserai-un officier; 
ensuite qu'est-ce que cela peut 
vous faire puisque vous ne vous 
marierez pas de longtemps, si 


— Rien, en effet, et je pense 
que je ne me marierai jamais, car 
une femme, des enfants, sont ca- 
‘[pables de tarir la veine du génie 
chez le plus grand homme, et je 
compte devenir quelqu'un, Made- 


RE PES 


| 


| 


Que cette scène de la serre avait 
été brève! Dans ce court laps de 
temps, il avait risqué le mariage 
—Sans aucun attrait pour lui, 
d'ailleurs,—et l'irrémédiable s'é- 
tait établi entre Laure et lui, Cet- 
te catastrophe s'était abaîtue sur 
lui en un instant, il en était en- 
core étourdi, 

_xvI 

Au cours, le vendredi suivant, 
Joël s'efforça de ne rien changer 
à sa manière d'être avec Laure. 
11 l’interrogea, il la prit à té- 
moin, selon son habitude: mais, 
à son insu, il se montra plus ré- 
fléchi et plus réservé, Ce qui fit 
dire à Mile Normand: : 


— Que peut bien avoir M. Ar- 
noud, aujourd'hui? Quelqu'un 
Mme Luard peut-être — m’aura 
rendu le service de lui faire une 
observation sur sa tenue, 

Les élèves n'en cherchèrent pas 
si long, mais, sans définir quoi, 
elles sentirent aussi qu'il y avait 
quelque chose de changé dans 
leur charmant professeur. 

Laure se demandait toujours 
quelles avaient été ses véritables 
intentions dans Jeur' dernier eñ- 
tretien dé la serre et cette ques- 
tion restait sans réponse. 

Joël dissimulait bien. Toute l’é- 
pergie de ce grand enfant or- 
gueilleux était tendue pour cacher 
sa déception, ‘il avait. tellentent 
péur du ridicule! mir 

Et pourtant, son désenchante- 


tof . 


tellement, sa vie était empoison- 
née. 11 prenait Angoulême en grip- 
pe-et les gens qui, tous, lui par- 
laient de Laure ou des siens, et 
ces cours du vendredi qui deve- 
naient pour lui un supplice; mé- 
me à la pension, il se sentait mal 
à l’oise, et il était encore plus mal 
seul avec lui-même, 

Rien ne l'avait préparé à un 
échec, Aussi loin qu'allaient ses 
souvenirs, il avait été admiré. 
D'abord par sa bonne, fière de 
promener un enfant si joli et si 
précoce. Dès qu'il avait eu des 
professeurs, ceux-ci l'avaient re- 
marqué, et ses parents n’en a- 
vaient reçu que des compliments. 
Ses parents eux-mêmes, adulaient 
Joël et, parmi ses camarades, il 


-avait joui du prestige des pre- 


miers, de ceux qui se distinguent 
du nombre, et partout, on l'avait 
aimé pour sa bonne camarade- 
rie, sa générosité, sa gentillesse. 
Il avait donc beaucoup d'amis, 
car s'il #tait content de lui, c’é- 
tait naïvement, on le lui pardon- 
nait, , 

Les jeunes filles ne lui avaient 
pas élé plus cruelles, ses cousines, 
d’abord, lui avaiént rendu un vé- 
ritable culte et leurs amies les 
avaient imitées. Dans les salons, 
on lui avait fait bon accueil. 

Aussi Joël était-il heureux, il 
allait dans la .vie commg en pays 
conquis, n'ayant à redouter au- 
cuné rebuffade, Son aimable ca- 
ractère, son charme qu'il devait 
à un épanouissement complet, ré- 
sultaient, en partie, de ses suc- 
cès. Pourquoi n'aurait-il pas été 
expansif puisqu'il ne rencontrait 
qu'approbation? Pourquoi n’au- 
rait-il pas été bienveillant puis- 
qu'on l'était pour “lui? Enfin, 
pourquoi n'aurait-il pas porté la 
joie en lui, puisque la vie lui était 
douce et facile, et qu’il était par- 
tout: précédé de son don de sym- 
pathie? Non, aucun échec, d’au- 
cune sorte, ne l'avait préparé à 
celui-là. 

1! se plaisait à répéter que si la 
douleur peut être un tonique a- 
mer, mais puissant, acceplée. dans 
de certaines conditions, un échec 
est toujours un mal. Sa confiance 
en lui, jusque-là entière, en était 
ébranlée, il n'était plus heureux, 
il avait même perdu le goût du 
travail. 

— Pourvu ae n'ait pas de- 
viné! se répétait-if, 

C'était son souci. 

Si Laure allait se douter qu'il 
était amoureux, qu'il l'avait de- 
mandée en mariage et qu'elle a- 


Le | fligée eraint de se montrer eu pù-|vait refusé, quelle hufiniliation! 


IL fallait qu'il ait eu un moment 
d'abérration pour lui offrir de 
l'épouser, après qu'il avait résolu 
de sauvegarder son indépendance, 
mais il n'ignorait pas que nous 


Débarrassez-vous dé vos|traversons des periodes sensibles 


oi l'amour nous gouverne, 
11 avait été fou, fou d'amour, 


cp 1 + : À 
mense, n r 


| à recevoir le coup de foudre. 

Par tout cela, il avait été amené 
à offrir sa liberté et il se rendait 
compte À om l'avait accep- 
tée. il le it déjà. i 

Ce n’était pas tant d’avoir perdu 
Laure qu'il souffrait, il souffrait 
dans son orguüeil, 

Comme il aimait à s’analyser, il 
le constatait et aussi qu'il man- 
quait. de. philosophie en la cir- 
constance. Vraiment, ce n'était 
pas la peine d'avoir fréquenté les 


plus grands maîtres, pendant des: 


années, de s'être imprégné des 
Anciens et d’être agrégé, pour se 
conduire comme n'importe quel 
ignorant. 

Mais il n'acceptait pas d’avoir 


été joué et repoussé p ure, il 
en revenait toujours-là. 
Elle voulait un officier. Alors, 


pourquoi lui avoir donné l'illu- 
sion? Pourtant, elle n'avait pas 
simplement flirté, en y réfléchis- 
sant impartialement, il se con- 
vainquait qu'il ne lui était pas 
indifférent, j 

Elle lui préférait donc une vie 
plus brillante? Elle était snob et 
clairvoyante, elle se rendait 
compte que Joël lui en offrirait 
une médiocfe, incompatible avec 
ses goûts. C'était une ambitieuse. 

I1 n'était pas éloigné de mépri- 
ser ce sens pratique et cette 
claire intelligence qu’il avait tant 
admirée en elle. 

Le dimanche suivant, à Paris, sa 


mère le trouva pessimiste et gro- 


gnon. 


: = Comment, lui reprocha-t-elle, | 


Angoulème t'enthousiasmait? 
— Bien “sûr, tout ce qui est nou- 


ville, au cachet moyenâgeux, Ses 


xs3u. su beau. -désabusé; 
s'ON se lasse vite d'üne :joli 
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chargée d'un message de Mile 
‘Normand. 


Ces leçons du vendredi “impor- 


Normand choisissait bien son 
temps pour lui faire des grâces. 
Il l'aurait volontiers envoyée à 
tous les diahles, elle, ses seize 
élèves et ses leçons; Agnès paya 
pour toutes, en l'occurrence, et 
essuya l'orage. 

Elle s'en fut interdite, ne com- 
prenant rien aux mouvements 
| d'humeur de M. Arnoud. 

XVII 

… Joël se montrait de plus en plus 
bizarre, il traverssit une crise de 
mutisme incompatible avec son 
caractère, et il était si absorbé 
qu'il avait l'air de tomber de la 
lune quand on Jui adressait la pa- 
role, E 

A la pension, les repas redeve- 
naient môrnes depuis qu'il ne les 
animait plus. Sa gaieté avait dis- 
paru. ë 

— C'est comme si le soleil s'é- 
tait tout à coup caché derrière un 
nuage, disait poétiquement Mlle 
Meysse, Que peut-il bien avoir? 

Ce vendredi-là, il se rendit au 
cours secondaire comme un con- 
damné au supplice et; en dépit de 
ses efforts, il dut renoncer à sau- 
ver les apparences. 

Sa conférence fut aussi classi- 
que que l’étaient autrefois celles 
de M, Venaz. _ 

Une lourde tristesse, sans nou- 
velle cause, et une. inexpli 


battues sur lui, il prit même Île 


nutes; il lui semblait qu'il n'en 
viendrait pas à bout ce soir. ____ 
a POUSS OUU 2 C1] 
|. — C'est la Providence 

envoie, . 
secours de votre bras, je ne puis 
plus avancer, : 

— Que vous arrive-t-il donc, 
mon arni? : 

— Je viens d'avoir un malaise 
et je pensais qu'un taxi serait le 
bienvenu lorsque je vous ai a- 
tunaient maintenant Joël, et Mlle | perçu. 

— Voici Agrès qui ira vous en 
chercher un, proposa le médecin. 

Sa filleule sortait la dernière du 
cours, elle s'envola dans la di- 
rection de la place de l'Hôtel de 


— Vous aver une drôle de tête, 
depuis quelques jours, mon cher, 
déclara le Dr Lucas. Vous vous 
coucherez en arrivant, car votre 
pouls ne me dit rien qui vaille, 
et je vous examinerai. Je vou- 
drais bien savoir ce qui est à l'o- 
rigine du changement que tout 
le monde remarque en vous. 

— Ah! soupira Joël, je m'en suis 
pourtant bien caché. 

— Dans votre intérêt, j'exige 
que vous vous confessiez, 

— À vous? Après tout pourquoi 
pas? acquiesça Joël. 

Docile comme un enfant, le phi- 
losophe se laissa hisser dans le 
taxi où le Dr Lucas et sa filleule 
prirent place et, peu après, tous 
trois descendaient devant la pen- | 
sion Firmin, k 

Le Dr Lucas. fit coucher Joël 
aussitôt, et, tout en l’auscultant, il 
l’interrogeait: 

— Voyons, qu'avez-vous, mon 
ami? Il s’est passé quelque chose 
dans votre vie, 

— Il a Laure Audran, répon- 
dit Joël, soulagé d'en pouvoir 
parler. 


pris leurs, ouvrages. MS: 
— N'y a quelques jours que. 
M. Arnoud n'est pas naturel, dit: 
la première, —. 4 
Agnès pensa haut: - 
— Il couvait la grippe. 
— C'est possible, repui LI 
tante, j'espère qu'il n'en sera que 
ce £ $ Û 


0 un 0 


vous d e nous ne # 

Prêlez-moi le|vions pas comme d'habitude et 
nous nous demandions 
il était si De Ne , Mon- 
parrain a promis d'aller, diman- 
che, à Chantemerie, avec lui, mais 
je serais surprise si M. Arnoud 
était valide d'ici-là, 

Et, du point de vue ; 
c'était évideryment le bon côt 
de la situation. 

Là-dessus, le Dr Lucas fit tr 
ruption dans Ja pièce, le sombres’ 
ro en bataille, le foulard de 
vers, il annonça: ë 

— Il a une très vilaine 

— Vous n'êtes pas inquiet? 
manda Alice. , 

-— Si, à cause de sa tempéras 
ture, ei je veux faire une analyse, 
C'est üne angine, supposa: 
Ales Que pourrait-il avoir d'au. 
re VE te 

— Je vais faire faire une ana- 
lyse, répêta le Dr Lucas, ce sera 
plus prudent, Ce garçon est es: 
mauvais état, depuis : 
temps, c'est un nerveux, il est 
déprimé, et je redoute ce qui se 
ne sur cet organisme affai- 


. N É Ÿ 
Alice objectat . 


+ 


‘— Il couvait certainement cette 
angine, voilà pourquoi il était «- 
baitu et taciturne, ne cherches: 
pas midi à 14 heures. RL 

Le vieux médecin bougonna des  Ÿ 
paroles inintelligibles, enfonça 
d'un coup de poing son sombrero 
et -grogna: , 

— À tout à l’heure! : 

Quand il revint, une heure plus 
tard, il trouva la. tante et la-nièce 
dans la chambre de Joël. La flévre : 
rendait des couleurs au malade 
et il faisait des grâces. | 

ED 


docteur, 


l 


VEDUreE 


Bäh! Vous loublierez vite, 


_ RENE RES, 


Ê 


«| Panoramas ou ses décor 


fit le docteur, un chagrin d'amour, 
c’est léger à porter, à votre-âge. 

— Je suis déçu, je ne crois plus 
aux femmes, docteur, elles sont 
fourbes et décevantes, je n’aime- 
rai plus. { . 

— Chut! coupa le médecin, il ne 
faut jurer de rien, 

— Je jure, et vive le célibat, 
docteur! Tiens, pourquoi ne vous 
êtes-vous, pas marié vous-même? 

Le vieux médecin prit un air 
effaré. 

— D'abord, je n'en ai jamais 
eu envie; N’allez pas supposer que |: 
j'ai eu mon roman. J'ai longtemps 
vécu avec ma vieille maman, nous 
nous chérissions, nous nous en- 
tendions comme les doigts de la}: 
main, et je voyageais beaucoup. 


parti de lire son cours. 

Les élèves, qu'il n'avait pés ha- 
bituées à cette monotonie, s’en 
étonnaient et Mile Normand se 
demandait s'il fallait se réjouir 
de la conversion du professeur 
de philosophie. L'émulation, qui 
avait soulevé sa classe, tombait. 
Rien n'y fit, Joël fut accablé jus- 
qu'au bout des deux heures que 
duraït son cours, 

Laure, intriguée, l’attendait à la 
sortie, 

— Nous comptons sur vous, di- 
a pour le déjeuner, Jui dit- 
elle. 

Par un miracle d'énergie, il sor- 
tit de sa léthargie et retrouva un 
peu d'animation pour’ soutenir le 
dialogue. 


restent 
les mêmes, au bout du compte, il 
n'y a que Paris dont on.ne se 
lasse pas. 
— Mais tu l’as fui, mon petit, 
Joël désirait fuir Angoulême 
aussi. 


‘Le soleil ne met jamais : À 
le foin dans la grange”. 


Agnès sentait qu'il se passait 
quelque chose, elle était intuiti- 
ve et, avec son coeur délicat, elle 
plaignait Joël de ses mécomptes, 
sans les connaître, ‘ 

—, Qu'il soit gai, qu’il soit tris- 
te, il faut que je souffre par lui 
de ioutes façons, se disait-elle. 

Alice aussi s'inquiétait du chan- 
gement de Joël, car il devenait 
sombre, 

Mlle Meysse n'était pas sans 


RERETA : 27. _| — Entendu, r ù Quand ma mère m'a manqué, il 
ar dati mais elle était ma scorenne épondit-il avec était trop fer pour fonder un 
. ! : »1 |foyer;. voilà toute mon histoire 

— Vous avez mauvaise mine, lui — Et nous irons enfin jusqu’à |: M ? 
cria-t-elle, dans les oreilles, un |Jonzac, je suis un simple. Vous vous agi-!. 


soir, au diner. ‘ 

Joël ne redoutait rien tant que 
de laisser voir sa souffrance. 

— Je ne me sens pas très bien, 


en effet, je commence peut-être |: 


une maladie, plaisanta-t-il, 

La bonne demoiselle s'émut et 
lui prodigua maints conseils, puis 
elle poursuivit les autres pour 
leur faire part de ses inquiétudes. 

— M, Arnoud n'est pas naturel. 
Que peut-il bien avoir? 

J1 ne se doutait heureusement 
pas des mauÿais services que lui 
rendait cette excéllente amie, 

Sa mère fut toute surprise dé 
recevoir une lettre dans laquelle 
il se plaignait de sa er les 
Angoumoisins ne trouvaient ‘plus 
grâce devant lui, et il concluait: 

Il faudra voir le ministre, ma- 


Plucket les Insectes rations rodoipne VINCENT, par Odette FUMET-VINOENE 
TT TLAURÉE | 
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1. Vous me férez bien l'hongeur 
à Pluek, Mile Taille-Finés: pou 


tre: demeure, nous avorà plusicuts étages 


à l'intérieur. H y a beaucoup 


— Je mie munirai d'essence, Ma- 
demoiselle, et le Dr Lucas se join- 
dra à nous, il ne connaît pas Jon- 
zac. ; 

— Je n'y vois pas d'incouvé- 
nient, Monsieur, mais vous de- 
vriez consulter, vous avez mau- 
vaise mine, 

— J'ai un vulgaire mal de gor- 
ge, Mademoiselle, et je suis un 
peu douillet, j'ai toujours été a- 
battu par le moindre bobo. 

— Tâchez d'être guéri pour di- 
manche, 

— Et même avant, Mademoi- 
selle; car ce n'est pas grave. 

11 fit bonne contenance jus- 
qu'au bout et ils se séparèrent sur 
une vigourease poignée de mains. 

Laure devait retrouver sa soeur 
et la voiture de Chantemerle en 
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J 


d'entrer, dit 2, Mais Pluck désire reprendre tout de suite B, C'est que à: ; nous ne sonumes pus 
son voyage, et la guëpe en le reconduisant, 

s'informe de ce qu'elle pourrait faire pour 
lui prouver £a reconnaissance, Pluck Ini 
ditrqu'it voudrait compléter ceQu'il à ap- 
pris, par quelques renseignements sur les 


r visiter no- 


à voir, 


abeilles. 


IN mest trop 
songer 
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Pos Cartes de Soubaits. 


Procurez-vous 
DES CARTES FRANCAISES 
à nos bureaux. > 
UN SEUL PRIX: 
2 pour 5Sé 25é la douraine 
306 la douzaine (par la poste) 


bien ensemble, mais je vous dois la vie, 
je vais vous donner mn ‘mot d'iatr 
qui vous ouvrira la porte de n’im ÿ 
quelle ruche, Puis ce furent les adieux, : 


f 


de plus de 


—* 


WINNIPEG 


Alliance Française 
—Eæ-préehaine-réunion de J'Al- 
liance ag vo aura lien aù com- 
mencement de décémbre, L'ora- 
teur de la soirée sera le Dr AL, 
Wells, de l'Université de Paris, 
membre de l'institut de Littératu- 
re comparée. 


Au Cercle Molière 


Le Cercle Molière à tenu sa 
troisième réunion mensuelle de 


faire mention de l'élection de M, 
A. Griveau comme trésorier du 


{Cercle pour remplacer M, Eugè- 


ne Sourisseau. Nous sommes heu- 
reux de pouvoir compter M. Gri- 
veau sur l'exécutif du Cercle Mo- 
lière, ' 


(ED dus te Mouien de à. 
le chanoine Alfred Chamber- 
-… land, directeur général de l’Ac- 
tion Sociale Catholique. % 
Du lundi au samedi, de 7 h. 5 à 


fort duiute 
contente de 


Je Der 


personne qu possède un de ce bons matelas ne di: 


En effet, ces matelas possèdent tout ce que requiert le service et le 
confort que vous désirez. Faits de profonds ressorts d'acier retrempé, 


bourrés de coton blanc propre et fe 
d’un riche coutil damassé. Leur hau 


. Ils sont 


valeur ‘comprend les bords faits à 


élégamment recouverts 


, La secrétaire. Ligue de quilles des dames En vo : sé aos: renforts de coutures sur le côté, ventilateurs, poignées pour le tour- : 
» gp 4 es he on probe ge een sa prb tes Moyennes lnintens de CO OU er; pompons avec boutons caoutchouc: Achetez 
— Grade er prix, Pau- | dans le re JInivers pee pi ë Es pr star ; 
a — line Miliette. 80%. ère mention, [du Manitoba. L'assistance n'était Jeune violoniste de Win- |Mme J. Asselin RTS Me re SO 5 ed un sommier Sleepwell", et jouissez d'un 19. 95 
Constance Gaâreau, 79%, 2e men- | pas très nombreuse, probablerirent nipeg tué à Londres Mme A. Audet née. _— téel confort. Plusieurs grandeurs... NS rter ton ie 
ion, Lorraine Clontier, 75%. à cause di changement de local. ‘ ee per As A ŒLOR i , de 0 h. 15 à PLAN BUDGETAIRE SI DESIRE dou t 
rs ag À garer a rs gt Bohran Hubicki, 25 ans, violo- Mme Er 2 150! © h. 20 du matin = Radio- - k 
ni einem dur de Brera gt er cqgue 4 niste de Winnipes qui était ailé à x “ pes À Tourol Fraie a Ê “dis 
Petites Annonces ondres ‘en pour étudier à | osition des TÉ : dérnières nouve k 
LEE ne men, nombre, "0" "Ph PA tentée Royale de Musique, a Pi] Le sardi, de 3 b. 30 à 3h 45— Serviettes de Bam £&aïonia 
sous " ge hits , ‘qui LHADUE ms Sur la scène du monde—coi- À 
ru " péci ke ct on passe ae programe [15 octobre. Sa femme, Peggy Mul-| Equipe Newman … 7| mentaires sur les événements|| , Si vous désirez quelque chose de bonne valeur à un prix raisonnable, achetez 
ex m et on passa au program- lins, pianiste-compositrice . écos- | Equipe Audet 91 dé la semaine, par Louis Fran- des serviettes de bain “Egatonia”,. De coton doux “terry”, en diverses teintes pastel: 
." [me ittéraire et musical. Un grou- | saise qu'il avait épousée-en juil- | Equipe La Flèche | 12): Cote à PA Pie A, À agp Ep 
FU 0 DEMANDE — Maitresse d'é-}pe de lecteurs, parmi lesquels se | jet dernier, a été gravement bles- |: | Lé mersreët, ds 3h. 30 à 3h. 45— pêche, rose, mauve, ; 
“ie cole enseignant grade 1 à IX en |trotvaient plusieurs membres du | s£e. Haute partie de la semaine, ire de Tee 15 x 30 pces. La paire... 896 : ù 
“ a an et anglais, ayant au os dr rene rs — 2 4080-2 —— ere S Era eu Le 7e va = pt He D te 20 x 40 CR : 956 Petits débarhouilir 
he ns ux ans d'expérience, mes modernes de Mallarm à parties a: sémaine, e J. As- pces. paire . LEE (MAUR SR 
, Les classes ouvriront le 7 jan-| Verlaine Claudel, Péguy, ete. Ces Chevaliers de Colomb selin, 412. : doivent s'imposer dans les gra- … $1.29 res 2 pour 294 


24 x 46 pces. La paire … 
vier. Salaire, 4595 par année.|lectures en choeur étaient sous ves circonstances actuelles, par 


Faire application avant le 14 
“ décembre. M. Rosario Huber- 
deau, secrétaire, Ecole Ellice, 
Saint-Lazare, Man. -30 


À VENDRE--Quart de section à 


la direction de M. Alfred Glauser, 
licencié és-lettres, professeur à 
l'Ecole Ravenscourt. 

M. Glauser nous donna quelques 
explications sur la poésie mo- 
derne, et en particulier sur les 


Conseil Provencher 


Initiation à Brandon 


Dimanche 24 novembre, il y 
aura une initiation à Brandon. 


Ligue de dix quilles 


Roblin Hotel 
Can. Publishers 
Western Paint 


des personnalités du monde u- 
hiversitaire. x 


x: | Le vendredi, de 3h. 30 à 3h, 45— 


Un homme et son péché—radio- 
roman tiré de l'ouvrage portant 
le-même titre ét qui a pour au- 


Draps Blanchis Baiïonia 


Un exemplaire typique du dicton bien connu: “Vous ne 
que les produits Eatonia pour leur valeur,” 


pouvez trouver mieux 


Très moelleux bien que fermes. Qua- 


Tous les membres sont cordiale- Club Sacré-Coeur …. 12 12 800 
St-Eustache, 130 acres en cul-\poëmes présentés par le groupe. | ment invités. F Canadiens, 12 12 759 AR rot: 04 Fo Fe-arandeuts; ÿ OURLES OURLET À JOUR 
fure, dont 80 en labour d'été, |Sa profonde connaissance de la Partie d’huîtres Soc. St-Jean- ee 1113 743! Vpn 1e indiquée: eat. cet 63 x 104 L i $3.95 La 
À Pos cg di” gg cu moderne Le ses cr On ést à organiser une partie | Taché - 10 14 758|,, Eu HT: M cel- . x per pces. . pa paire « RTE 54.50 
occasion. S'a-|taires nous ont beaucoup aid , Provencher 9 15 742 f x Cssnssoes ehsenss 
dresser à boîte 2, la Liberté. | suivre les lectures. d'hultres pour le 38. novembre, arret pair 


Les Chevaliers pourront se pro- 
curer: des billets d'entrée auprès 
des--membres_du comité d’assis- 


+ 29P. Le “Magnificat” de ‘ Claudel, 
dans-lequel--nous.eûmés le: plai- 
sir d'entendre, en solo, les voix 


de Miles -Marie-Frémont,_ Renée: 


#5 


tance, le frère Grand Chevaliér |‘ 


Haute une partie: H. Sala, 224; 
hautes trois perte L, Durand, 
582. 


"VOTRE FAVORI" 


Achatez-en chez votre marchand 
a ——_— 


meut remarquable. Nous serions 
très heureux de pouvoir l’enten- 
dre de nouveau. 

Mile Ruth Gordon, violoncellis- 
te, était au programme musical: 
elle était accompagnée par M. Ar. 
thur Fraser, Elle nous joua deux 
morceaux, “Evening Song”, par 
Schumann, et “The Bard's Lega- 
cy”, par O’Connor-Morris, Nous 
avions déjà eu le privilège d'en- 
tendre Mile Gordon au Cercle: 
c'était un réel plaisir de Fécouter 
une fois de plus, 


Un endroit idéal Pour manger! 


NOURRITURE EXCELLENTE 


-| sentait 


sidence, le samedi 9 novembre, 
pour le thé annuel de la Fédéra- 
tion. 

Mme P, L'Evesque en était l’or- 
ganisatrice; elle était assistée du 
comité de réception, notamment 
Mmes J.-A. Rhéaume, J.-A. Tin- 
ning, L. Dorge, J.-A. Asselin et 
J.-R. Stinson. 

L'enregistrement était en char. 

ge de Mmes J.-E. Cossette, J.-E 
Degagné, N. Prud’homme et L.-A. 
Farley. 
1 Malgré la saison d'automne, le 
|vent et la neige, la maison pré- 
un aspect tout À fait 
| printanier. Les fleurs disposées 
|Çaset là faisaient oublier qu’au 
dehors l'air était plus vif et le 
vent plus cinglant. 

La table, ornée de bougies aux 
couleurs de la Fédération: bleu, 
or et blanc, avec au centre un 


Demoisciles, pour la semainé: 
Hautes trois parties, Yvette Sala, 
618; haute partie individuelle, 
Yvette Sala, 261, 

Messieurs, pour la semaine: 
Hautes trois parties, Georges Bru- 
yère, 602; haute partie individuel. 
le: Lucien Gosselin, 270. 


. JOHN KANNAVIN, 
des: studios de Radio-Canada à 
Winnipeg, qui a succédé à. Dick 
Claringbull comme représentant 
régional. 


NOUVELLES DE PARTOUT 


Le vice-consul de France 
à New-York donne 
sa démission 


NEW-YORK_ — Roger . Triäu, 
vice-consul français à New-York, 
a démissionné “pour consacrer 
tous ses efforts au succès de la 


Camille Chautemps 


WASHINGTON — On rapporte 
ici que M. Camille Chautemps, an- 
cien ministre et ancien président 
du conseil de France, va prochai- 
nement partir de Lisbonne pour 
tes Etats-Unis, en compagnie de 


$4.25 
Lars BTE 
… $5.25 


. 81 x 104 pces. La paire. 
90 x 104 pces. La paire. 


Grandeurs et poids: 


6 liv. 42, 60x90 pces, paire; $13.25 


Leur chaleur est indiscutable! A l'épreuve des mites, ce qui est bien hrs re 
Très attrayantes—blanches-crèmes avec bordure ou 0 bleue où verte. Simp 


8 liv., 72x90 pces, la paire, $16,50 


ce Le on AR AR 


#T. EATON Cum 


WINNIPEG 


Le baron Silvercruys rappelle 
que la Belgique poursuit la lutte 
aux côtés de l'Angleterre, bien 
que l’envahisseur ait pris posses- 
sion.dui pays et emprisonné son 


Roi, Une contribution récente des 


Belges au Canada est lenrôlement 


Mort subite du premier 
ministre égyptien 

LE CAIRE, Egypte — Le pre- 

mier ministre Hässan Sabry Pa- 

cha est mort subitement en plein 


nève et la France libre et‘ occu- 


pée. Aucun train n'est parti de, 


Suisse pour la France depuis l'ar- 
mistice, des ponts situés près de 
Belfort, en France, ayant été dy- 
namités. 


magnifique panier de pompons et le la F lib D AUS M Comsees: verages| des Ronsmes; Se 24-10 AIS ÈR, sue sr eg a 6 à Ste L à la 
cause de la France libre”,,parce i toy i ilitaire. 0 ; | U 
STANLEY'S CAFÉ |“, 00055 meet par cé [mon oeil volt plaeu [ men (éscours du irône à l'onvequre| veille de joindre l'Axe? 
tait un très ravissant aspect. ter les ordres inspirés par les au- | foi ,; y" = 4 x de la session. L'homme d'Etat erprpmmne 

Mme J. Poitras, présidente, re- | torités. allemandes”, org Lg me pt dure Mort de l’astronome égyptien avait entrepris, lors. de BERCHTESGADEN, Allemagne. 

Ÿ 530, rue Main Winni cevait avée Mmes Gaertin, L'E- “N'ayant plus de doute au su-| So l'entrée de l'Italie en guérre, de | —Les ministres des affaires étran- 
pes vesque et J.-L. Trudeau. jet de l'étendue et de la portée de Nordmann constituer un câbinet de coali-|#ères d'Allemagne, d'ltalie et 
AYEZ SOIN DE VOTRE SANTE L'assistance gaie et vivace qui |] collaboration entre le gouver-| On va r du chien [Hos: LI était serre A 

à s’y pressait fit un réel succès de | nement de Vichy et l'Allemagne, | : mange VICHY, France — On annonce | des communications, de la mari: | di, près de la’ retraite bavaroise 
ce thé annuel. lje regrette de vous remettre ma! . en Allemagne la mort de Charles Nordmann,!ne et de la guerre. de Hitler, où ont eu lieu des con- 


Rien n'égale 


les fameuses 


FOURNAISES 


L'exécutif de la Fédération prie 
Mme Guertin, ainsi que toutes les 
dames qui ont prêté leur concours 
au siüccès de ce thé, d'accepter 
leurs plus chaleureux remercie- 
ments. 


Se succédèrent À la table à thé | 


démission”, dit une lettre à M. 
d'Aumale, consul général. 

“Je suis persuadé que seule la 
victoire .finale de l'Angleterre 
permettra à la France de recon- 
quérir son indépendance, la liber- 


BERLIN. — A compter du 1er 
janvier prochain, la viande de! 
chien sera reconnue comme ali- 


astronome de l'Observatoire de 
Paris, âgé de 59 ans. On lui attri- 
bue. l'invention d'un instrument 
propre à mesurer la température 


ment humain dans la “Grande Al-|des étoiles et des planètes. 


lemagne”. Une nouvelle loi pré- 


me la viande de boeuf, de veau, 


* En faveur du négus 


1LONDRES— Sylvia Pankiräfst, 
suffragette et pacifiste, fait cam- 


le moment de préridre sa revan- 


férences très importantes dans le 
passé, 

. Des. observateurs interprètent 
la' présence du ministre espagnol 
Ramon Serrano Suner comme in- 
diquant que l'Espagne est mainte- 


ments. 


| voit l'inspection de la viande, de pagne en faveur de Haïlé Sélas-|nant dans le camp de l'Axe et 
let au service Mmes R.-F. MacWil- | ie - # ps ur À ponqndises chien, ce qui. veut dire qu 'elle | On n’envoie plus sié, ancien empereur d’Ethiopie, | apparemment prête à prendre une 

ENTERPRISE” lens W. Räymond, B. De Deus (Dires TI-lsera inspectée et contrôlée com-|  d'internés au Canada réfugié en Afrique, où il attend |part plus active dans les événe- 
| :.:P, Choinière, P, Guertin, J.-M 


| Picard, R.-L Clubb, L. 


Benoit, R. | 


de mouton, de cheval, de porc, de 


che sur les Italiens qui l'ont dé- 


1} | Ritchie, P. Head, \V, Kennedy, D. : chèvre et d'autres animaux do-! LONDRES— Le sous-secrétaire | trôné il y a environ trois ans. Elle 
minimum de prix ot detente Re Qi vou Suisse |Mekenty, J. Dick, R. Mooney, J.-| Mussolini parle mia FH aux affaires intérieures, M. Os-|publie-un petit journal intitulé: , “ue 
H. Bourgouin, G. MacLean, L.-A. i 42 —— bert Peake, a déclaré aux Com-!|"“New Times and  Ethjopian Salons Funéraires 
U ba 4 Goyette, B, Barkwell, R.-S. Dea-|. ROME — Mussolini a fait lundi Les Bel et la munes que l’on n'a envoyé aucun | News”, ni 
R prix aussi s que E con, ET. Etsell, R. Déprés, G.|s0on premier discours depuis l'en- . ges es guerre interne au: Canada depuis le début er BARKER 
La Flèche, P, L'Heureux, R./|trée en guerre de l'Italie contre : cn de juillet et qu'il est absolument Service de trains entre 
Verry, J.-C. Lavoie, R, Bacry, C.-|la Grèce, À l'occasion du cinquié- OTTAWA — Le baron Silver- improbable que l'on procède: à » 


* 


19” 


E. Landry, 

Miles 1. Behoït, N, Raymord, 
T* Gauthier, A. Baril, M. Cosset- | 
te, E. Bouchard, Y, Asselin, B.! 


{ FE Evesque, À, Poitras, C. Landry, | 


talle une ‘‘Énterprise L Poitras. 


Paie sents différés med. 
Notre expert sera enchanté de 
vous faire un estimé sans obliga 
tion. 


La secrétaire, 


d 


|-Les prix de vente du Centre de la 
| Ville sont nos prix de Tous les jours 
P 


HARMACIE GOLD 


JACK GOLD. Pharmacien 
Angle Notre-Dame et Kate 
Téléphone 22 670 


La pâte dsatitrien holynes rend les 
dents plus blanches. 


n 


me anniversaire de l’application 
{des sanctions contre l'Italie par 
| la Ligue des Nations pour sa ean- 
| pagne éri Ethiopie. 


L'Italie ‘baltra cette nation 
“fourbe et odieuse”, a-t-il dit, car 
“lorsque j'ai commencé une cho- 
se, persénne ne peut m'arrêter”. 
Mussolini a déclaré la Grande- 
| Bretagne exclusivement responsa- 
|ble de la guerre. Il est faux, at-il 
dit, que trois vaisseaux aient été 
coulés à Tarente. (L/Amirauté 
| britanvique avait mentionné trois 
| Cuirassés, deux croiseurs et deux 
|navires auxiliaires gravement en- 
dommagés), 


"dé ministre de Belgique au 
nada, a déclaré à la radio que 
toutes les ressources de la Belgi- 
que sont offertes au Common- 
wealth britannique pour l'aider | 
dans ta poursuite de ta guerre. 
“La Belgique est ‘encore en 


guerre avec l'Allemagne”, a dé- | tagne prend des mesures efficaces | = een 


claré le ministre dans son mes- 
sage J'adiodiffusé à travers tout le 
Canada, à l'intention spéciale- 
ment des Belges qui derneurent au 
Canada. “Nous n'avons pas con- 
clu d’armistice. ni de paix. Au- 
jourd'hui nous mobilisons toutes 
nos ‘ressources, en Europe et 
dans nos colonies, et chaque uni- 
té de notre marine marchande”. 


| 


de nouveaux transferts. 
es 


LA 


la Suisse et Ia France 


GENEVE — La compagnie-des 
chemins de fer suisses a annoncé 


Une menace pour Londres |, un service régulier de: trains 


Re reprendrait, vendredi, entre-Ge- 
LONDRES — La Grande-Bre- 


pour, enrayer une menace invisi- 
ble. qui peut être plus néfaste que 
la blitzkrieg elle-inême, selon l'a- 
pinion d'un eomilé parlementaire, 

Cette menace invisible est celle 
de l'infection et des épidémies 
que peut causer l'encombrement 
des abris souterrains, Les abris 
sont bondés de femmes, d’ enfants | 
et d'hommes toutes les nuits. 


124, QUE DONALD, angle Sresevss 


Tél 28 515 Winnipez 


PRETS AGRIVOLES,. ASSURANCES, BUCCESSIONS 


Commerces et Fermes À Vendre 
—_—_—_—_—_—_—_—p—p—22 re, 
CONSOLIDATION DE DETTES 


un nan, 
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a très impressionnés. ME Roy. …… Jouissez du ar de draps de finette! Le prix est vraiment bas, quand vous 
Le point culminant de ce pro- here pe choisissez les “Alabamas”—une marque spéciale s'Eston. Blancs avec bordure 
paume Mitauite été les part Fédération des Femmes |\: an ner bleue, rose, or, ou verte. Grandeurs: 
Ces poësies, où it a imité Je atsiel Canadiennes frdnçaises Gagnon 54 x 80 pces. La paire ee pd 70 x v pces. É paire... ne 
de ‘auel à d u Carignan ” ire $2. 80 x pces: paire avis 
dérnes rie et ser où Thé annuel Equipes, ” bed la série, sans PR PL DE pee 
sujet choisi. par un membre de| Mme Ernest Guertin, 148, ave- |*ndiceP; Hautes. trois partibs C T i a &aton 
l'auditoire, nous à émer veillés. M: | ue WU, Ouvralt de hasllnue 19 eng eq haute partie, Ga- ouvertures out ine ia 
Gleuser possède un talent vrai- pion. 108: 


